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SCENE I.

Un sentier de campagne longeant un grand mur démantelé enoahi par des lierres et des glycines en fleur.
Une petite porte basse en plein cintre sur des piliers sculptés s'ouvre vers le milieu, elle est surélevée de trois
marches. A quelques pas de la porte, à droite, un banc de pierre, de style italien, à dossier sculpté; à gauche,
à la même distance de la porte, un autre banc, de même modèle -le dossier brisé en est remplacé par une
excavation assez haute et profonde.

Une retombée de vigne -vierge cache à demi l'excavation.

Au dessus du mur ce sont les frondaisons épaisses du verger du Roi.
Il est midi, et une impression de chaleur lourde se dégage du paysage.
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Pendant l;i première partie de la scène un être étrange, au visage jeune et aux cheveux bouclés, est entré par la gauche
tête nue, enveloppé dans un grand manteau. Il a examiné le mur, comme cherchant par où pénétrer dans le verger. Ala vue
de la patrouille il a reculé brusquement, et leste, a sauté sur le banc au dossier brisé.
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Il s'est caché dans l'anfractuosité du mur et a rabattu vivement la retombée de vigne vierge sur lui. De temps en temps il
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SCENE H.
EROS seul.

EROS écartant tout à fait la retombée de vigne-vierge sort de sa cachette, et, monté sur le banc, se dressant
sur la pointe des pieds, essaie de voir, par dessus le mur, dans le verger. Son manteau qu'il a entrouvert sur sa
nudité blonde glisse tout à fait de ses épaules. On voit ses ailes de papillon et son torse d'adolescent.

5I Modéré presque vif m '-11 h m.iir. dessous

rail.
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après une explosion de joie espiègle, " ^3. s'approche de la porte
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doucement, il ouvre les yeux.
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Ud peu plus lent
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j eG^^ s ji r^f=^«/^ r
'>- rr r r r rr T r : rr T T r
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Par le val et la plai . ne.
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J'ai . lais, saignant,

^ ^ serrez un peu
cresc.

^^ ^ I»^ ^2 f
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Comme un le
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serrez nii peu
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. iij^ Ji^^
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TERKAU
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TERKAU m.' r—i 1 -.' -\

Mais, c'est de la fo . lie!
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^
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Très calme é-- 58

doux et suppliant

rr-^rr rr- I' ^T-prP. i
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[/r
Très calmel^^AT

rien qu unjour. ou deux. Songez à ma dé - très _ se!
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il te reear . de

î ^P
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ploi

.

— express.

Comme il supplie! et comme il te regar . de! Voyons, Ter.
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^fe
ui À-^^^̂ i ^^
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Retenez un peu
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Retenez un peu

Ses deux grands
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TERKAU

")'% ï 'I

./ Vivement Posément

P ^y y

Soit! Mais qu'il prenne

^É ^
Lent, mais pas trop soiennel • = 66
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r nif pff E ^J iTe.
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25 Un peu de llouv*
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La ha.che du bourreau. comme l'eau sous la ro . che, y
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a^;i:

Tout mon cœur joy . eux ré. pond: Oui!

Retenez

.
]') y "P^

EROS se laisse faire en souriant. TerkaD
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retenez peu à peu
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^ ? f—t '

r- 7
'

Au loin, et se rapprochant, on entend de nouveau

le choeur des lansquenets.
28 au !)louvt du Cboi^ur

CHOECR DE LANSQUENETS, (dans la coulisse) L'é
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~--^#

S
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D'autres lansquenets dans Ah
la coulisse, du côte opposé.

I,a scène reMe vide. I.e mur crénelé avec ses glycines et ses lierres disparaît, et laisse voir le Vérgerdu Roi,

f^
ralentissez un peu

/fimi».

tem ^ J£i ^̂ ^ ÎS

^#
Un peu leni

.... rJ p
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4î2 TABLEAU II

Le Verger du Roi

/

La scène représente un verger de pommiers en flet/rs, mais des pommiers énormes, presque ge'ants, avec, cà et

là, dans l'herbe des pelouses, des touffes d'iris et de primevères.
Un grand mur crénelé se dresse au fond, très loin, percé d'une petite porte vers la droite. An dessus du mur,

ce sont les toits de la ville et les clochers pointus d'une cathédrale. A gauche, presque sur le devant de
la scène, un pommier plus grand encore que les autres, aux monstrueuses racines. A gauche aussi , un
peu dans le fond , un vieux puits surmonté d'un dais fleuri de ferronnerie.

On est à la fin de mai

.

Tharsyle, Argine et Floriane, en somptueux costumes de cour, les cheveux flottants, sont étendues dans
des poses gracieuses, au pied du pommier de gauche. Elles dorment là sur des tas de coussins et de tapis
étalés sur l'herbe. Au dessus de leurs tètes un vélum de soie armorié est tendu dans les bratiches du pom-
mier; une mandoline et un vieux missel gisent auprès d'elles.

Eros, les yeux bandés, entre guidé par Lisbeth et Terkau. Terkau veut le faire passer loin du pommier
sous lequel dorment les Princesses, mais Eros résiste et s'arrête, tandis que Terkau et Lisbeth, regrettant
déjà leur imprudence, rôdent et regardent inquiets aux alentours.

(k\

%

»nt ë-

SCENE 1

THARSYLE, ARGINE, FLORIANE endormies,

puis ÉROS, TERKAU <>/ LISBETH.
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44 Pressez graduellement
mais beaucoup
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calmez peu à peu
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33| un peu de iiiouv^

LISBETH^ PSSî^
TE^KAU f

'l'iiV \ p

^^^'
\ ^iv PP/P^

Il a fiai.

Mais, qu'est-ce donc?.

.

Le gueux rë.sis . te!
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P EROS ri(
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48 SCENE II

LES PRINCESSES, p?ifs LE ROI, LE CARDINAL-ÉVÈQUE,

LE CAPITAINE DES LANSQUENETS et LE SÉNÉCHAL.

Entrée précautionneuse du Roi, suivi du Cardinal-Evêque, du Capitaine des Lansquenets et du Sénéchal.

Tous sont vieux, avec de longues barbes blanches, sauf le capitaine à barbe courte et a longues moustaches

rousses.
^ ^ j

Très modéré ^- = 60
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Cap.

Ténors

On entend le chœur des lansquenets qui défilent

derrière le mur, puis d'autres qui repondent au loin.

mj '

I 1^
grin.cer les hal - le . bar des!

CHŒUR DE LASSÛDENETS
Basses

Sa - (lions de re.'^pect et d'ef.

nif trèn occi-ntut'

Sa - choQS de respect et d'ef.
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f f r

^'

—

\

—
I

—

;

ê^^^
dimin.

R.L.4754aC»f

-TTTT



3»
53

^ Roi.

Roi.

^ u^ M
dimin

S iâ

uimiii. .

I

:^ ^& ^r t^ 7 '^.

)
)

IÇ

fVf ^p'

LE ROI

R.L.47.":4 ac.»
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SCÈNE III. LES MÊMES, TERKM] pt/fs EROS.

I

|i

le Sm
TERKAU

Tout va bien?^ < ^ M j- ^
les mesures restent e'gales^^ ï
'»/•

S
^^^

Tout va bien.

tczzzm

^?̂^

-eO-

iro-

11 ode'ré • =
le

R.

Te.

80^m m p^ ^^
Et les clefs? Uncœur so.

Ŝ < ^V P'f ( m
^ ITT*-

^^^
^

LesvoLci. Modère

fc

^S-JT^^^^ =^
gŵ

le

R. ^m̂^
lide

F^ H i r E2 m
et sûr est le tien, et tu veil les, Je k

'^^^"l>l.
l

' 7^
<«,,»*

^m̂ ^ ai"'j^ -^ ^j

é

rffflSffl

j J -I ^:

le

R. g^sŝ
sais

.

f^
Mais, Terkau

^ffî .« —«a
;^' y V /

1

R.L.475'4 arC'«
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très simplement

le

R. m\>,\' i /ppr F n^ 'I

^^
^ V i;

g T^ i

^ cet.teclef est bien vieil . le,

sans traîner î/^
Il la fau-dra changer.

\ -y-m' : i ^^
W nif J3 ===-

^^ hr^^
au llouv^

R ^^̂ n/' cresc. V^-^ t« « «

ir-ff^
^^^
^S Œ

1*^

La clef de ce ver.ger Doit fai . re de sa
au ilonv^

r f

^
^

'>''m ^ v

'

h r M 1

^

por . te, un mur de ci . ta _ del

8" bassa 8* bassa

R.L.4754 ftC"?
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56

R.^^^PPfrr^-
I

1' ^ n. n \

^ ^>fv'f
Le dévouement du chien, la for . ce duli - on, Font la se.ou. ri.

ê

1

i^^J=J^

^^
.té des rois...

LE SÉNÉCHAL
avec importance

, ^ff J' î li

Et. des cons . ti . tu . ti

TERKAU

^m H F g sF
m *

y ^v I
li n.

y

Que de pré.cauli-ons!

(au
s CHŒUR DES LANSQUENETS (1" et a"* reunis) Ah!—

R.L.47 54 8fC>?
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lu
L,i>--^ Le Roi et ses dignitaires s'éloignent suivis de TERKAU qui hausse les e'paules.

Depuis quelques instants déjà EROS est en scène, caché par les pommiers. Il s'approche des Princesses.

Modère J=88

^i-'-i. ?UJ

57

^ VJ Ulj-g
^ i

V

b.!., 11 1111 11, aPTPm mP^fm m F T P m P T '

1
S it H S 3

uu peu plu8 vite

R.L.4754a:C'



58

;l^f

Ralentissez ppu a peu jusqu'au LeDt

Ûfl :Mj} y

très ralenti

# (^i^ ff ' r

—

r

-^^
i » 7

^
te*tm

SCÈNE IV. EROS, LES PRINCESSES.

t̂

p express.

î

'.):H.
|

i ? f ^ Z

I
H EROS ^^ff= ^ y'

J

^^
^Ù

Mur. mure ai. lé des vents,

^ « •-

rrrrrrrlXiil^P
*jt

d • -à d d

r r

R.L.4754 ftC
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là

plain _ tes des roseaux frê

£
J*

angmentez très peu m^s^S^
laissez un peu sVnimer

^m ^ ^ cresc.

sources d'or san.glots des tour.terel . le
^^
Chansons des

mimiL

bois, chansons \

,|
,'if ^n.| m f; ^

Du mouv^

ï^=^
chansons des prés;

#^à^
Voïx de tou.te la

^ "̂mmfc
serrez

^
ttr

/i
^ j ^^

ÎD
ai

ag
/* express.

M.

-^—1^^

^ ru.

qj ^cp
R.L.4754 aC'E
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I

II

60

P«^ s
'

J
'' S

pressez

ter Et vous, re.flets na.crés Des au
^

^^m
bes et des soirs.

3

m̂
^^5^

cresc.

itij-fiirjm

feMm̂ su

4i3 élarqissez

ï
aux cieux.. ..

s •'*

gu'el l̂es sont

m ^rti^^
cresc

.

m
rtrn^rn

^̂
rH-n^^j r

./

4i—=^—«*

ilp.^P— f
^^

11^

#

R.L.4754 aC'-
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rail.

-!
^ W
re Cy.thé.rée!.

I
yEEÎ ^^BE

Pi
^^ #

t hJ

|> espress.

^

rs:

•p

m:

61

ii

Très h'iit

l|\ i K J^

^
Par ces fleurs.

f̂fi

:&
|i/>

ôlH ,

o

f
y i

"Tjr

^ #^ ^ ^^ £^
ces par.fums et Ter . ran . te ca . res . se Des cou . leurs et des

$
^m

J. J'
^
J J

r r

m
7"

N

E. •y M r FF ^^ ^
sons e . pars . dans ce ver . ger,

^
Par le prin . tempsmon frè

*
:&

=fe

r̂o-

n ,-7^j
"XT"

espress

.

r=i=f É
J

/--ir

^ 'TJVr'P^ F
i ^ ^^ •(»•*

^^2
et sagrisanteivres . se, Elles se.ront à moi Tou . tes

5f

feEjg ^3rcresc. I
I

¥
/•

1>J €'•

^SW.
z

^
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6i
aisanl quelques pa.« dans le jardin, il cueille successivement

É
^^1 trois fleurs: un iris, un pavot et une fleur d'asphodèle

^=F ï
trois.

PJ j m I \
# p- ^ ilE^ ^m mm

3 3 3 3

PP . ^

i'ai^^

ê ^^I. ^ ji^^^1^ t 1
Ce lé.gerbou.quet mêles fi .an

22Z A 3^ ,,-2?^ é—Jlm ,

—

m X

$
Moins lent

^ffiE

r~2-mmrm ^^^
Que cet i .

un peu .librement

^m
3 S ^i S :^

^ ^^m'y m.

%^ ^
' r M^ p p> ^

^^\mE. #

que ce pa . vot, Et, flam.me' comme un fer de lan . ce,Cet as-pho.

i ^ < H- ,é^ m.
? 3fePf

?fPÉE£

r^
R.L.4754 » CV
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l\> ^J kk=^ -G-

. dèle à peine ë . clos Les li.vre tou.tes trois à l'em^ji . re d'E.ros!.

a THARSYI.E

à Fl.OHIANF,

F. fe£ ^
I

T. 1 à ARGIXE

J^ l J.
^- ^'

'

P^
Pour toi

i
".'/ sfl«5 ^/?/^

J- ii i h-'^^ T
^-^

» »'

dont labouche é.clate et luit dans l'omtoi, bre,

R.L.4754 ar C:
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\À

64

E.

p expressif cresc.^^ ^ P
Pourtoi,

express

la^ plus blan che des trois,

sans traîner

É

45
fT^AT

.

f.
dimin.

i^ ^ È

Cet- te hampe ^en fleur

"^m ^^^
d'as.pho . de

express, cresc.̂

m
iFT"^—tg

t
m/-^

i=^
LLrUULX;

ï
m

^
le, Com.me

dimin.

.'< ;<

n^ i J' ^> ^
I

^ ^^

^^^^^^

Ce nesontplus trois fleursque jetiensdansmesdoigts,

R.L.4754ft C««



E. il- i
f

^i' J'
, h h

mais trois des. tins de fem . mes.

^^

-o-

65

Il met les trois fleurs dans sa cein(ur<>,

et. se rapprochanl du groupe endormi,

m
V

m

prend la mandoline pose'e à terre et éveille un léger accord.

E. k' H'f
p j, J,

ji
|
J ^ \ \ \>U ^

.nant le trou . bledansleur â Doucement, Lentement

.

^ ^^
i

3^
Wf

p'- ^

ff-f- ^ IIS

S
^^fê

Le

EROS, la mandoline à la main, rôde dans le jardin, à travers les arbres, k mesure qu'il joue les Princessi

54

^^ soulèvent vaguement, puis, quand, arrivé près du puits, il s'y arrête et tire de la mandoline un dernier et strident
' accord, toutes trois s'éveillent à la fois.

p ZTP
rrrrrrrrf ^ ^rr^frrfrrfrrffffffrff^

^ppp frès estompe

j j j j j j j rm j j j j j j j j j j j j j.

^^^-^-=^
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F

^^ ' L^ lJ

S v±
cresc.^^

rm . i i,j ^
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F#= TTZ 1^

«7

t^^^ '

—p p p p——p p p—
T T i^^^ r- P [ P [

\

\>. T ^^

I

serrez uu peu le inouv^

^É:
l-J J I. J

H-H^-f
S «tl

S ë X-^w>
•/ (V

T
toujours cresc.

p J'j i'Ji^ ^^^^^ ^^
T~|r^ TTjmm

IVu peu largement mais sans lenteur «=72

R.L.4754 aC'f



IfSRU/'

^n\ i

• m a m
M—m.

trtrr tftr Mm m ww
M

v'^ dimin. '^'

f t^
/ F ^ ^^ à^@g6Œ ^

Sf^ #î

Assez luouveaipnle J = 84

I
^ THARSYLE

dans IVxtase

R S^ ^^ feEÎ

guelbeau rê Unbruit

% n^-HT^. ^m ^
fT--^

n Q-ir-^rm

aJJ i gilr
'-f

'-^'tt—

^

Ŝ̂
i^r

R.L.4754 a C
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m
é'"^''i r; p p

I u r
~

if p
cédez un peu

69

1
d'aile
FLORIANE

effleurait mapaupiè re. .

,

Sûnn hâte

^ ?Ij) J')-

^^

Et dans l'en.

cédez un peu

ïiliLLJiLLU^

Th.S au oiouv'

^
^^F##

Tu rê.

I' ^ p ri' F. F r i\
\

' n ^m
Je rê.vais.

Th.

m

Ms

*&

P rît.

/ y

-vais

.

ARGINE (a l'aise)

^ \ )4Ï ^
Moi, je rê .vais aus.si

R.L.475/4 atC
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49

M
Calme
ARGINE

J=60

'ih'ykn^fjj. m 'fp^P F i f ^>ir
~

1

A
Tout un vivantpo.ë

Calme

Dont s'a.ni.maient les fleurs,

i^ n ŵij=y Hf^^VW^

i

fy -^ tir T tT^^-TJTtTT-
"tfti i'i. i.

au mouv*

Ah!. C'était là mon

IÉ ^ T M Hr ^£
Oui, de ce jar.din - ci...

R.L./47r,4arC'.-
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Th.\é/\\M^^
oO Plus calme

f
te me brû-le.

P ARG

- •'
f'^r f- 1

I' 1 1. 1^^^ £

Et moi m'é.touffe et merendhé-si.tan . të...

Plus calme

•

«&
FLORIANE

''il
'

'y
' n ï' jJ^i'p

moi, c'est commeu_nefiè . vre.

li^ ^

^
^ ^pi' i^y^î

P ^:

^^
1

Oh! mes sœurs, votreappui.

^^g
U^^^

s/^:

^

RL.4754a:C't'
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AP THARSYLE ^M^m
Menons la boire au

F. fe :
p P

T 1 P
l' I

f
^

je mesens dé.fail . lir!

P ¥
il^m ^

^

ThP%r^%
puits.

*
p M ^'' H T'

4^
Ar - gi . @;; SQutiens-la. .

.

^ i,J > b> li- Ji ^1

*ia

Tu di_saisdonc Thar.sy

^^
le?.

S iïsp

"
"ait I ^ï^

ŝ
51

ff=ff a È
V y T [; p

Th. ^^
*l

Je rê.vais qu'i.ci mê

irni
i

y I,^ en _ tre

F.

Tu rê.vais.

É ,

ritJ?i tJ^
^Î33̂^

^^^ É^ W T
R.L.4754 StC!
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Th

Pi\)>\^iho>\') \\
\\

p

j,^'^

Eo pressant avec chnlei/i
73

mil.leCa.li . cesdenarcisseetde lys embaumant.
^^
Bouclé d'or.

cresc

.

Th ÉÉ^
svelteet fier deuxé.toilessub.ti . lesDansles yeux, lespieds

Th.
^ J'J'V H

Elles se sont tournées verslepuit»

â ^

._.i ^^._ -^^^

eune hom.me char . mant . .

.

./

i
r̂

A s
,

\

mf cresc.

^^^
^

Th.

et aperçoivent EROS, légèrement
appuve sur la njareelle. pm„o ,• -. . .•^•^ •

' *> tlles « arrêtent, interdites.
ARGINE p .

^^
1Î

ph . ''F

î^

C'est lui!...

-If '

l J' -1 1^^=^:^

R.L.4754acC'
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74 Reteou
THARSYLE

:ag^ 3 ^ ^^^E2 î

ri

Ah! lesangdemes veines se fi . ge.M^* ca 1 1»<^

ARGINE ^^^ "â""

FTF^^'PP F^
Ë5Éa

Retenu
Il a le frontcouronné devervei.ne Et de jas.

itj
^ i.y i .

ii^^ ^ ;i a-^

tJ ^j ^
t»

\^t k M Ë^^^^

a J'Ll-à

Lent J = «4

531 Elles s'approchent d'EROS qui, dans trois écuelles d'iir, leur offre l'eau qu'il

Pli \ Wf r
à I ^r^ îA.

.niin; Je le rêvais ain . si.

dof/x et chantant

vient de puiser.
espress.

jXtJ

.

,. .^rrm 'T^-L J?^

i
fei

THARSYLE
v/^

i.v>-^

s Wzd2ZJC
^^p^ E2

' ^—H

—

^—-J = X Wm 1-

^^^^^ I Mer.ci, jeune e.tran.

^ ^Ŝr^
^

3
W^ \UJ^fcEEi S^is ^ f

R.L.4-54ttC't



Th

É
- ger!
ARGINE ^ Uz

Mer - ci!

. a ii FLORIANE , K

f'/ll J ^^
Mer. ci! Sei - gneur!

P^ f^
ê^ ^

u

Elles boivent. Silence. R;ivissement. Extase des Princesses.

4&=P

^^^^"^l ^^n^B ^^-^^ céd«'z tires peu

7b

^^
P

.J—n .J

'>-»A i if
f

ip

rr:

«A^P^
i l UIj-Lj

^ «^Et^
^^^^^P

bis^ 1
:^
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76 lent •r='54| Un peu plus lent W =76
THARSYLE, I

—
^—

^

w
àk

ARGINE
Quelle eau froide. et dé.ii.ci . eu

J?P- ^m m^— I» FLORIANE
Quelle eau froide. et dé.li. ci

.

-J4A ^m ( r !

Un peu plus leui

3
Quelle eau froide et dé-fT-ci

se! Dans quelle om.bremys-té.ri . eu seCoule au

se! Dans quelle om.bremysie.ri . eu se Coule au

la source ou le tor . rent, Qui ver. sa dans ce

Âhh\j JliJjl j;} jiJiJilJ }
J)

;, ^A.

pied des glaciers, la source ou le tor . rent, Qui ver - sa dans ce

jn } > J' JL i J- l } J' I
j'^ ^

pied des gla - ciers, la source ou le tor . rent, Qui ver. sa dans

â ^W -^iTT-

^ '

i , . f ; f ^ M é.

?^
R.L.4754ft C'^



Th.

très peu

A. 4*ii\ j'
ji

j.^r^r^

1^"^ i> p F
yJ 13

77

[^ ^-

puits ce breu.vage ni . vrant?...

puits ce breu.vage. e . ni

^jh } JiJ^^/lJ ^ vrant?..

^
puits ce breu.vage e . ni . vranf?

4^\\ rr^ n d̂
^ n .m ^i

^^
j^ ^.^WV*-»-^,- 'tJ

l,5î>J l"u ppu plus vitP, en pressanl progressivem'

B. 1.-47.1 -s ftC'



IJ

78

Th.

F.

lâe^
Pressez toujours progressivement

cresc.

^
M

tu?-

'
7 P

P P P n l

'P
Nous sommes eu . ri . eu . ses

cresc.

m
mj 1 1 j'.

i

i^
Nous

cresc. i i^ i . . f^^^—

qui donc es - tu? Nous sommes eu . ri . eu

Th.

A.

F.

là

De te con.naî - tre, O

som - mes ou . ri . eu . ses De te con . naître, O toi!

i""Vj jii i_i J
I

i
De te con.nai

Th ^retenez •
V V ^p

|

"'i
|

plus vite J • = 66

f^
toi,

^
Dont les mains soy - eu

O. toi!

toi!

1
toi!

a L retenez

^^
i^ •'

a
£

plus, vite

S
R.LA754 8cC'î
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Th.

A.

^m é
F P P

•

—

0-

ses Chan gent l'eau des vieux puits

-<

(

±S^
F F F F 1Th.

S Chan gent l'eau des vieux

V^ ^ f' } i' 1
soy - eu ses Chan gent l'eau des vieux^mF.

soy . eu ses Chan gent l'eau des vieux

JA
dimin.

hr
p p U p^Th.

48
puits

S
enbreuvage e.ni . vrant.

^im in. t ,

-5^

n Cr ^^'^'K ^A.

F.
*A

puits enbreuvage e .ni. vrant.
iTmin.

'I'"»ll J i ii^J ^
puits enbreuvage e. ni. vrant

I

dimin. I

nn r ^pr=-r f~^T^^^^^^ ^ ^ S^

R L.4754aC'^
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A.

Très peu pioins vrte

n\ f
, ^^ 'i^'-^^'f FF r~'r ^^^T ^

C'é.tait toi, réponds-nous.

.

quijou_ais tout à

^^"^^^T'Lf 'k'Lj
'

'

É
Tf

ê ^m M y y 1.,M^- AJi^'
l

1

^ ^
l'heu . re De cet . teman-do . li

f̂^

^^
*
?

ill:

i~7n M§ it|,

y

^
ff».s trainer^ i

:^r^ é

4

FLORIANE

^^ ^g
Et, comme un songe ef

^t£=*

^^iJ
J'-iU :^

P^
so?/terii/

Z^

^ H F
r f F

p ifT^'' ^^'

F

' J:_^^ ,pf
^

.fleu.reLesyeux quelaparesseouvreetclôt à de . mi. C'est ton chant.
P
quiglis.

UH i

^^
i

ii
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^
:^^^^^

> I H
On di .

sait sur nos fronts en dor . mis

i
y THARSYLE

n ^^^ rnrr^ pp->-^p

4yiMiJ'piiff r ^p p i
"^'>^'^'

Ù_ne tris.tessey rôde, à la fois morne et

a» peu librement

. rait def vieux lais quelque part en. ten.dus. . .

.

IÉ iu t
U

'>-¥i,|i^jj;~_
=^ «f

w ^^

T. Ift
serrez uu peu le uiouv*^
ten . dre

f"ii '
ii f I'

" " " P f f p iJ' I
^ <J' I

^P
Et le coeur se sou. vient et pal.pite à l'en

serrez on peu le mouv^
ten . dre!

m^

s*?

•Tll|| :-. »r

f
£EÉ

^ ff SÉ^

R.L. 4754 a- C'.-^
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FLORIANE
~^m\ uu peu du luuuvt

%
M THARSYLE

S
/l.
''bT r g^m^*
Ce chant cru.el et

ê^Sh\ npi; [î- ^ fe^

fert y pieu _ rent é-per . dus

h''h^,\fXH
?/>- uiigmeatez toujours ,

I
isifc=fes fctds

Pressez

Mf hp'ip P II
V^

ii^
doux. veux - tu le dire en re?

fcrf i ^V' i'Vd '

i j

'^-m % g?S^ r^fc^ K ^ / a -#-» S^

^
Calme

ARGINE ^ a^S
FLORIANE Vois, notre soeurt'im . plo

^^''
1'^ ' ? i' Tm M ^~P ' ^
i±

Calme
Veux- tu jouer en.cor?

E^ g
,^ ^* —m im m^ m

^ «I

^ ^ \

f
f y

-f
T

R.L..4754 ft C»!
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T. r y yp^^^p iJ^^-p- Jl>J-_^£:^|af
nous a.vons soif en.cor de tes ac . cents Si

%•

\k
îi=^=t

Ez

k^ i^
douxl

I
±î*

FLORIANE i^SÊf ^^ ^m
Veux-tu chan.ter pour nous?.

1*^ ~:
t

feffi
f ^1^ê^

EROS s'incline en signe qu'il consent; il offre aux trois Princesses les fleurs qu'il a cueillies:

l'Jris à THARSYLE, le pavot à FLO RIANE, l'asphodèle_^à Argine, puis il chante

in

te EROS ^t V <

Gre .

4^''
!'^ f

j i,jKrj
i rrri'J-—J^

j ^^ r="p^
M^^ 4p » -6- ^^ fTï
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84

Très modéré W = 69J=

SAi' 1 J'jJ J'i^ P m t m
lots ar.gen.tés des clai . riè . res, Mu . guets et vous é - toi.les d'or, Nar _

^FF

^^^^. r §a

^E"

^FT

:^

3e:

E. a NJ- ^pi,Ji
crei c

.

E33
Vn^^^ ^

'

^ '
' »
^^ ^P̂

. cisses frais des sources clai. res, O.bé.ron a son.né du cori E-veillez-

&

^f^
:^a:

f
^

cresc.

f
58 plus vite, passiuuué • = 112

y
»«/
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Les vêtements d'EROS peu à peu l'abandonnent et il apparaît

dans sa nudité resplendissante de jeune dieu.
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tê

p 3^ 3^ sf^ ^^ ^^F^ ^3i^^^3^" 3

^te i
I

»-
^fi^^; ?^

1^ 11'

60

I
feE=S ^=^ g^^

Fai_ sant, au bruit

^^ L/rrrriIxJr^^
./y /f^^/* ^/ argentin^̂g^^ éTTÎ ^m- #-* * • ê • é

te fcEi
•/É ^ss ^

d̂e leurs bai . sers,

%^h^^^ m
Rire aux é

9 m W

I
fe*^^

»/ w

_ y^ ^ ij^ ^^1^-*ë ^ ë

R.L.4754 ftC'î



88

Très retenu

Et les chê .nés scanda. li.s

Si
p Vu peu lent

ËE^
Tout ai

fe: ^A }^ Sm
rti^H^-'uki-

'r-\i'M Amm i4ê
r I

p express.

w^sp *SiF=^

\>, A

^5.
^f

I
cresc.

f
Pressez

^^ ^^ ^mn
tout fleurit la se -ve Mon te é . eu _ mante

^"li^Mri^
eS
^^ •'>

I

-^
I

I

cresc.̂ ^ J I

Ji /tj ,u ^^
^p-73-rn"^ ^ / t*^^^mf express. ^
^ T- ^ f

fe?=^^
fond des bois; Les bois

express.

^ I

'1/

d M- Ji!«eMw P=Ffe *
F

R.L.4754.a C'.«



89

l

f''i.^r ^Ĵ
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Tandis qu'EROS chante, les Princesses, comme extasiées, semblent en proie à une vision intérieure. Elles
tournent presque le dos à EROS, les yeux levés au ciel

EROS disparait dans une subite intensité de lumière. Les Princesses,comme e'veillées en sursaut poussent un cri.

SCENE V. LES PRINCESSES se?//^*, TERKAU;;?/2S LISBETH
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ACTE II

Le Gynécée dans le jardin des Princesses,

Vaste et haute salle tendue de vieilles tapisseries à personnages de soie représentant le triomphe de l'Amottr.

Eres, assis dans une forêt, au pied d'un gros arbre, avec, autour de lui, les trois Grâces, les neuf Muses, et

des cortèges de Nymphes et d''JEgypans.

Dans le fond une grande fenêtre a meneaux, verrière de couleur. Les voûtes de la salle, peintes d'azur et

d'or, sont blasonnées aux armes royales; a droite et a gauche portes de chêne bardées deferrures et de gros clous .

Au lever du Rideau, dix suivantes nmsiciennes en costume de cour sont debout, en cercle, sur le devantde

la scène, et miment une darise lente;, cinq suivantes musiciennes, rangées dans un banc à stalles comme celui

d'un choeur d'église, jouent de la viole et du rebec; .une joueuse de viole de gambe debout à l'extrémité du banc.

La verrière du fond est grande ouverte: on voit le ciel bleu et les montagnes boisées.

Floriane est assise, accoudée à la fenêtre; Argine est debout auprès d'elle. Toutes deux tournent le dos

au public et regardent le paysage. Tharsyle, étendue sur un lit de repos, presque vis a vis l'orchestre des

femmes, se tient le menton dans la main et tourne aussi le dos aux danseuses.

Lisbeth, penchée sur elle, l'exhorte en vain à regarder le divertissement. Les trois Princesses s'ennuient

h mourir.

SCENE l.

THARSYLE, ARGINE, FLORIANE, LISBETH.
10 SUIVANTES MUSICIENNES.

PIANO
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Mrm ^îJul l liJ«̂ #

Non! Lais.se nous en paix.

isfh j,m Jtff^

p crescr sfT*

'>-»iil r'tl
h ,^< 1, ^i

j É
R.L.4745 at C'



I II» wiwn

Tb.
*Sn i -, i|Ji nJ^- ^/<i|J) J'

1
^

1

in

1

m p-^ #1^ Ëm - mè ne ces sui . van tes.

^^=^ j-MtJ^

^^fikW4^ ^ ^

/> cresc.^^Pf= i=:t ^3
LISBETH stupéfaite et agitée court de lune à l'autre Princesse...

mPB Hhhu"^t^n 'UhM a:

-~^i wfeS
aux musiciennes levées

par respect.

Uad
LI.SBETH fait un geste

de découraorement

.

In peu moins vito
^ Tharsvle

î ^m
exp res.'

Éfe
i^n JjJiiJHl^^

na
¥1|E

m

i

Êï
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vous, merci.

fh i y h fm
ft

T

nk -r^i^

j^7^n JT?^T^ -J

f

ĵl^Lp r

i3
-e^epress.

vu-f
Th* ^ ^ ? Ji Ji ji J'' J

Elle prend une viole des mains d'une musicienne.

-fois, un moment..

.

cet-te vi.o - le. .

.

^
S

é
1^^FTJJJi^? >

^
Les musiciennes sortent Plus lent

R.L.4754 arC'f
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SCENE II. LES MÊMES sans les suivantes
119

Modéré, mais avec Mouv-t
LISBETH

musiciennes

avec emportement

il

i

Moi us vite

ARGINE

^ i
'^ ^|M

FLORIANE Un

^Jt ''r
i^'f

l 'J'
I J' i fc^=^t=M

à l'aise
Ils ne nous plai.sent plus.

^^=f
Vous vous plaisiez ja-dis à tous ces instru . ments !

sf::

é j. ^i^

^
t

suivez

J J
fr

—

tp

î *̂

7 H^ 1»

te
FI

dJ
^tg-r-

^ '̂K

I

V
I l'^i

^'^'
I |^^^=1

souffle nos.tal.gique a pas.se' sur notre â me.

R.L.4754ftC'?



i20

. . i i I
»'*

I avec impatience

.nui secret ex.i . ge pour gué . rir de n'ê.tre pas distrait.
cresc.'

Et ta présence ex.

JfM i I
Distrait?..

THARSYLE
pressez

/^^
Les Princesses poussent

LlSRETH vers la porte.

R.L. 47.54 aC'«
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Elargi

Th.

SCÈNE 111. LES PRINCESSES seules.

Modoré, mais sans trainer15

*
(^A I

"^ F llA
Seu . les en . fin!

f
l V l.r f

'
'^

î/f^::-/
Nous voi-là li bres !

^^ ^
^ doJ ^

(>19--

^^^ i *~^:

zr .

Th.#^^
?

Joie!

fe T^=^# i
Et nul
^^3i ^

ife

jusqu'à de . main...

(allant vers la porte ) i

E
Nul? Est-̂

^^
on jamais
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I^* h. i l
J J' P

sûr?..

é^'-''
>

•''

-i^iiiP ''r

J|F=^

On é . pie..

3^ ^ /i>^ Ô^ u
P r

iMy l.- ^ t=<-Pm
p̂j»

!!

rll

#E ^ÈÉ^

S:

On é . cou . te . sC»*»

^^ ^rf: ^^

ttf'^P

m m
T ^nTf

S ife

ff f f f
cresc.

"if
1

i<;
Très calme • = 66

S
Non,

r^—\-
œu - ret _ tes,

^^;
/)p
ri

m m

m
fTOM^.fïïJS

VV) 7 ^

^
J^i*

R L.4754arC'?
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rail.
expressif au Muuv't. très calme

a4u/ iùmcum '

# "^ ^U 4?

Tou . tes d'o . reille . et

^^
tes d'o . reille . et d'à . me.

ë\ J' J ^y
V--:

r=j^
^ ^^ rfffr i ffffiS
^ f^ r—

f

i ^^s
?^

Au doux son

\-^\,l V
^3

espressy^
r

espress.y ^

m: ^^^^^^ ^
^fft=^ ^^ ^^

i!=«a

Toi qui l'as re.te.nu, maintenant, sous tes

'

'UT ^ë
^ ^^^p

r€'

m
cresc.

^^ ^w Tf

R.L.4754ftC'*
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1
I 5 1 r-

rît. revenez au Mouvt

¥==fÇ=W=0-
fe £

de lan.Pfueur et crex

£ f t

a
doigts È-vo - que le mo.tif e lan.gueur et d^xta

trn ^^-T-
i

f Wî21

r-^f tg^TT-U

^ r r r "r T-f ^ f-^^
fe

ARGINE aï]
/L'n peu de Mouv*

îr
cresc.

JA ^ iiO'JJ'^Jl iTJ7'

Sœur! Em .

ff ff r,

? ;^2I=3:=3

Dont notre âme au jardin se. ni.vra de llouvt

'f
F V i iJ p- ^p l t ^ ^F^ p—p^ ;£A. ^

.bra . se nous en.co re, De l'hymn»» a-é.ri.en Qui chan .

^ i É j
j^~"j

ji.ij[i^ ns &^ Mf~^
^ •m^ pp ^^^ Vf^

R.L. 4754*0'?
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125

FLORIANE ^^
an peu rit.

SE
ffi r i^i i

^'-^
''

^̂ f f^ i

i

i-^
Nous t'é-cou . tons , Thar.sy . le.

m teffi
? ^^t^: ;it^

j0^ m ?/• I B^ ss
c^ Vf^

18

^s
THARSYLE

^^^^ î ^^^n^=?=
Très calme = G'6 Dans le ver . ger

3

roy. al

,

rfi rfi r^,^m m̂ m
ê Ky #-«tf

^ r.

d * d ^ » M

X r

!te ^;^tr=f
p If w v^^mTh. -v^^

près du puits en . tre mil.le cali . ces de narcisse etde

te^
I

espress.
I en deh 07'

s

i-T^ m
[isWl[î-iU^ i^

^^M 1^" tresc. ^ Pcresc.

^ JTTliTTl
3 -^

j^^^
^

T r r

i
#=^=#

TcT] Pressez et augmentez peu à peu
cresc.

m^ ^Th.

I

teiS^

lys

A.

embaumant

,

3

Bouclé d'or

Pressez et augmentez peu.^à peu
svelte et fier,

±:±

^^^ rfi^rf^^ A
.J r r r rrrr ë-é-

^^ ^ è
f —espress.

^ en dehors

R.L.4754arC'r
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pressez

tam- i h i
»•

, ff i^^ PTh.
* #
un jeune hom - me char-mant

"i-g'- E.tait

fe

uo pressez plus

mTh. ifeHÉli

m
là...
FLORIANE

^^
devant nous . .

.

^fjF.

ne pressez plus

ARGINE

R.L.4754&C'f
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1-27

A. m
*20 Calme ^^
^ I

dimin. V

m
Les vieux che nés se . mu

^ ^ ^W
î mk

5-5
^

r r r r
In peu ralenti

- rent, le ver . ger devint comme ir.ré.el!...

^ ^^
le ver . ger devint

lUa peu ralenti

lil-f ^^
m ^—w

enti

TTn. iJ J

iijj^'i^_''[i'

r

n^

É ^^;Lb^ Itf ^;:-i4j^ \^
\;^
J\\ J^\'^ J ï *— —

#

r r

m FLORIANE *24 h*u Monvt en animant un peu

^ M^'^^lhii. ti'j J. J'dJ' I iM- ^''k
rail.

jô cresc.
Ce'-tait la voix

« #
des bois, des val

^ww.v^ "^'^

V-[."i,t|.l, t
JjJi

i

r

^^
feirt^rW

ff#^ ^—

#

p cresc.

r r

.1 o

^
T

« *

R.L.4754 arC'«
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m yJ^-p ''[Jf^r }' V h l'^

f
nos pensées loin . tai _ nés, E-cla-ta d̂ans le

LU '^^-^

^ ,jT]m jn/-n
t^H^c^i^^

p'-v-

A.

ciel ! Ah!

P /
~~i7"

i^^^
Ah! dans

^^ ^ ^
«/=:

I al '!j al
./•

tau^'^ i a i

te 1«l (^ # ^ (• ^
P P g P^2 ^;i

dans no . tre poi.tri

*
ne, ce flot

±=J
tre poi . tri

fe^m-mjLU/LLi
?f=^ o ?^'^ 'f'>- ^f''

^^ * p
fA^- /

ce

.. bsLJ bBSss

f=^i

R.L.4754aCïe
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licê ê

ùJ-Jé,nv^
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THARSYLE
a pleine voix ' 5-^m ^p—p

wlibremënT
Gre.lots argentés des clai . riè . res! Non pas encor !

W~WW T=^
P

I P P V
A.

/.

fê

Nar _ cis.ses frais.

h-

ZJ

^ Jfc-^^^
f

ite
.11 tiS T̂rès lent •• = 48

Th. ^^
Tu m'é.ga . res, Ar . gi Très leut

te
>i FI 1 1 I

^^ iE
sK^

v^jIm±^ ^ ^^ I¥ 1

i
a mystérieusement^Th.

Dans le si . lence, é.crin

0iuuuf^r^^^
*i \ 1

M: F »LULU P rr r r ^ 7 ^ —

^

i/i ^i'>j>j,JuJ._J p i p
iri'F piil iiiJ> j,>JLJ i'Th.

de chaque ri. me d'or la voix de l'in.con.nu sommeil . le

ià

fct

R.L.4754ttC'':
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Th.
*t

*t

^=^ m à 3^
f* *
Le si - lence est aus .si ^ CCA^t-t-w du

r "p 1 p I

te

u PP

ï i i#—•
|5tfi=^

iï^^
'*^ JTiJ i

^ 7 i [^ &
w/>

P

^ y ^ . 1
^^^J ^ i

^

Th.
*t^^m0 # î^^

sou-ve . nir. Tais-toi.

Ma
1 Ë=ï

P^̂2

i=^

^
n rn ^
LŒ: w

^ T=^Th.

^Hf=^ u^ ^-^
, ^g04-j. ^^^iF=J^W<-; • ^ f^=?^

')-V':: HfeM
^trrrur^ri

j>p

4-: 2A^
Ĥ^tfJ ^ i ^^

R.L.4754 aC'«
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Th

i
tf:

' ffF H i r 'Hl££
Lesmotsdi.vins vont d'eux mê.Sop. CHŒUR INVISIBLE

lift

^4l Très modéré J = 6i

t
^M"J JJ.J ^'

l lJ^^ ÉP ETh, m
ar.gen_tés des clai . riè . res, Mu . guets et vous é . toi.les d'or, Nar

=RhR=

PP
-o- s «-^ 3s:

3E

f=T
R.L.4754 tt C*
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Th. ffi
F f M ^-

5^ cresc.

î ^m-cis. ses frais dessour.ces clai . res, Dans la lu.miè.re des boi

fe

^̂^^
:§:

H

XE

2s4- M-
cresc

V^'

llouv* passîouué (uu pen agile)

Th.^m
p

. ros!

FLORIftNE ^^
Il é.tait làl Dans l'her be!

'h\ iUi

M

l]
I

^f^Sm ^
p cresc.

1 j ^ J
^^-^

f
":.i'l ^

r

r^—^^
F r? H Ff Hf

R.L. 4754 a-C'.*'
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ARGINE
élargissez ua peu 25

a Vu peu moins mouvenieafé^ î p^
/,Ses

cresc.

rite

dans la clar . té!

îf V ff rP
De.bout.

S;
fi'-^f

J ^LJ^

dans la clar

élargissez uu peu Un peu moins mouvementé

CT.rm rtfcdgg

^»î/HJ^ *
p p-

ffl î& .r .-.r ^r ^-^r iwRt"^ cXJWcl
î ff F f fi^ ^ r

3 .ï^ "^a

i
fe

THARSYLEw ^s ^ Ê2
<Sous l'or le.ger de ses cheveux..

^Ai'Tr
^ p n ^

ite

medeuxfleursd'a . oût.

^ à* j- -i «J. ^4^^ -»

*#iS^^
E i
m/" espress.

m ^mP - M ^—Êt

V T

R. \..'ilT,ii a C.



Mans traîiior

FLORIANE

Et nous, aumilieudesco . roi . les Nousbuvionssesre. gards etguettions ses pa.

A.
A*m I liM '

. , Ah
Quand soudain.

m ^^'^

f

l'é.tran.

Sg

i

U^U4: ^^
^^f^^^

'1

R.L. /.754 «f C'.^
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Un peu plus calme

*y ^fl ï
p (

f 1' T ^ F l'M M r ^A.

p̂
_cho de tous les bois,

FLORIANE

de tou . tes les fon . tai

»?/'

tom^ ^ ^ j j ft

r M
Le .

W|^ r mrr;

.

serrez peu à peu le raouvt^ ^ «S P ?csz
F.

:£ IXZ

. cho de nos trois cœurs

serrez peu à peu le mouv^

de nospensées loin 1 tai

R. l,./»754 ikC
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1
ARGINE f

Al . Hw ^ te
E-claJa- dansle ciel!^ f

kn: M^ PF. ^
E-claJta dansle ciel!

*M̂ ^#ig ,ffJr~fP ^ŝsî
#=

^ â ^''.fj^ ^S

êÂ \^ [^
£ ^ ff rff f

^^
g^z

>1-^

4'-^ 5/'^ ^s^^^^ ^^^
:i :?:

du mouvement

Mi
fe 3E

.<f

^^ 1
jsr/n

î?
s^î:> </m. i^s

27 Au mouv^ passionne'
y peu a peu cresc.THARSYLE

> \\ [) i * • ( #S ^^?!* *

Dans la brous. sail

Au mouvt passionné

le Le cor d'Kros a re.ten

aP PW itnaÉmjp/'?/ a ppii cresc.

J^-FfflOT ffl 1 1 . J^> »^sRO^ fP
•'

L^^^ V
»-»

—

<—

:^ :^
R.L. 4754 HrC
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Th. m

$

.ti!...

FLORIANE

f

Et

Se ^
/l, cor d'Eros!

a (à^Th.

l̂e Prin. temps très saille en son

fe ^ i
m f

' ^--^B—

»

m 0-

n m r=^fi^^ti^ i^E^^

un peu élargi

SE rîrrff . ^^ ^-fy^^rm^
Tf f ff!i M'nv^^r^ Ê

R.L.4754 8rC'?
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2H ralt'iit. un peu progresHiv*.

fe

^fi

g^jd L '

. , jlIÏTrj, n
—a ^T—

'

,
trrrrj

i

^
i SSS

î r-

(Voix lointaines»

Sopranu

r—

r

un peu lent J = 72

r

Un _ lyn)pe en fè . te s'é veil . le,

^^^ N
j>J,J il

# #

f^rifXï^m ^
if CLF

^= g —

*5îr^

un peu lent

i
^^

attentive)

R.L.4754 aC
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Th. S
-veil - le..

P,
Êt c'est l'au . ro

w.

m U
T f^j^rj^ K ,r r'^j.-

j .

' l^S 1»- «^
r^

—

ir
Plus ient J = 63^ ^

i J- i,i i

29

^Th.

ARGINE -^
Et c'est le jour auxyeuxda . zur.^

^^^^tF=== ^ I
*

FLORIANE
Et C'est le jour.

^^^^^v\, -

Et c'est le jour..

.beil - le!

à ^.
\\ ny y 3>

pf^

—

-r
Plus leat

ii^^ i=i: Se: ^¥=W JC^M"

-U-^
r_r f V Lf

1 n^=^ on^E r f
R.L.4754 ftC?
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THARSYLE

é"'"
'

p M ^^ «M"!' \ 'y li^'

^'#—B^

L'heu.re brè . ve con. tient tou te ré. ter . ni . te!

ia ^w *i

H» ^ 1mfe £*

FLORIANE

R.L.4754 ftC'.*
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THARSYLE

fe
P PPlyr

*#

La nuit est venue. Les Princesses se sont endormies.

ARGINE

az;
—

^

tout rê . ve!

n=fn
toutfleuj-it ,.

a ^^

m
3s:

JQ- ee±z=t^^

^xy

^^ w
r'^Tt^ i

SCENE 1V._ La Vision.

LES PRINCESSES endormies. Z'ÉROS dît Rêve et son cortège du Songe.

Pas vite

f 1-'

ffrs

yfê

ŷ

gte^m

8"* basiî

La tapisserie de soie peu a peu s'éclaire et devient lumineuse. Les personnaees s'en animent.
EROS est assis sous un arbre, aile' comme un papillon, et joue du violon, environne' des neuf Muses, des trois

Grâces, et de cortèges de Nymphes et d':*;gypans. lEROS porte, à sa ceinture, un pavot, un iris, un asphodèle).

30 Assez lent. J =5656
Voix de femmes. ^Per.'fonnage.s de /n tapisserie)

R.L.47r)4 arC?
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:*fe

SOPRANO SOLO

^m ^ M FP ^

Dans la nuitfraicheet lu. mi . neu
^

^
PP

^^

Dans la nuit fraîche et

Dans la nuit fraifhe et

Dans la nuit fraiche tt

^^^
^
É

P-q^
p »zff?A (^« dehors

^5^a

^

I

^

te^ ^
te^ TENOR SOLO

Le bois sen.

P' 3 '
' -y

f -'-FMM F^^ ^
Dans la nuitfraicheet lu.mi . neu

f i ff f m^^ r^
ti 1^^ fî

î
a^ ^

f

R.L.4754 Se C?
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'^Aà
i"'ii" \>

r
i'

I
i'

F^^ I n 1

es

.trou .vre à l'heure heu . reuse_

Pr

^m
où ton rêve.

|J"|''ii'i "m II p
ttt:

/CN

P H

,...^

a fleu - ri.-

~5
1 ' .-< ' O

î
F ^ K i FFF F FMI'
à rheurehetLreuse_ où ton rêve a fleu _ ri.

R.L.4754 atC»
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Ilu pt'u plus lent J • = ^4

145

^ >/l g ,i U.. SOPRA.NO SOLO P i i i k

^aÏto^SoTo^^'"'''^''*
^^ P''° P* - *^^ *® '"^ - "«' O blan.cheTharsyle, Au

Qu'un Dieu fer. vent et pro . pi . ce te mè
^ iit. a A'TO SOLO

. ^ ^
ne,

Qu'un Dieu fer. vent et pro . pi . ce te me . ne,

A Ik a TÉNOR SOLO ,
,
==^S—

4'i^"iU F F "F M' 1

1

.

|, |

.

"

I
J

j
,

Qu'un Dieu fer. vent et pro . pi . ce te me

m

i

t. s.

chaud pa . ys des ca_res.ses de rê
^^^^^^

m.
- ve, Et

±EÎ
V l

y i-
\ r^l r i LJ" i i'L-ji'i i

O blan.cho Thar.syle au pa . ys des ca.res . ses de

chaud p.i.vs des ca_re.s_ses de rè des ca _ res '^p'- Pi des bai.

chaud pa.ys des cajes . ses de

|J: ^^1,/r^'f^r:

9^^ jg^ nn Tr

^^rmrm
ff ?f

R.L.4754 aC'f
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uu |)»'u refeuu '^l :iu mouv' assez leat

t. s.

sans tré

Tout vibre el fié _ mit, liml pal

p cresc. 1 g-

Tout vibre e( tié.niit, tout pal

p cri'fie

.

iM
TENOR SOLO
p vresc

.

W [i V ^^ i '

ff r ^P
'pE^I.!,. % ^^ n ^ ^

Tout vibreet frë.mit, tout pal . pi te, Dans lesgraindsboisc'estcommeun

- pi

:feS^

tf', Dans les grands boi>i c'est comme un ri

et fré_rait

le.

H^

,^
P̂

m^
R.L.4754 ar c";



L^ii peu d«> llouvt peu à peu
SOl'KAXO SOLO

cresc.

U7

- a if cresc. , i> ^Tji I

K l iii^ F-^^^^^^^
Tout vibre et frë.mit, tout pal . pi

ii^ E
f' i) > ff ^fc'ieli^

te, Dans lesgrandsboisc'estcommeun

^^ï^ P^^
ri te, Tout vibre et fré.mit, toutpal . pi

ife

Dans les grands bois

Uii peu de Mouv* peu à peu

c'est. comme un

m

f
te,

nm /^

Q^ ^
p cresc.

^fe tei^

l.s

R-L-^iTS^ arC?
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L'ii peu élargi^ «^iilfcuciitriii

yiiV l::^^^
j, \Q M r\

i ^ lu u rTii
^ ^

«^p
re Et l'es . saim tour.no . yant des heu res

heu
w^^

res T'y

.s_saim tour.nuy . ant des heu _ res TV

_pi te
_ —

^

Et l'es - saim tour_noy . ant des heu _ res '["y

Un peu élargi

Au mouv*' assez leot
dimin. so7itenn

Pi F 7t f' p 1^
Éfa

T'y sou.ri-ra si

dimin.

tu sou.ris.

^^'J'^'^FP MP K F ' P P
^

t. s.

sou.ri.ra'
dimin.

SI tu sou-ris

.

-r*—r-—• r
sou.ri . ra si

Au mouv^ assez lent

-r—r—r-

tu sou.ris.

^m

Un di.vin ros.sLgnol y

m^) l'T i.j

dimin.

^teg^ 4=?

R.L.4754 ftCif
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/

^jL^n^^oi
^i^

p=^.^

soute7ii/ -• ^ E
p^p

t.

s
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iéi
f"v M H M ir r Mr p f P

.pel de la flû . te sub . ti le Viens vivre au bois sa

^r""" r M ^F
IF ^ F M Mr M r

t. s.

Viens! au clair ap . pel de la flû . te sub . ti .le Viens vivre

m
t..s.

4y
fW r- pr I

f F r f
.cré ton rêve. ar - dent et doux!

AÊ:
H H

f F F F r I

F F F F F F

au bois sa - cre. ton rêve ar.dent et doux!

R.L.4754a C'?
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151

Éfa
f"VrFF 'r~ i

t

<^

fê
Viens à nous!.

i

"
l'

^'ii"
p F r t ' r

tet.b.

Viens à nous!. oh! Viens!.

Viens à nous! Viens! Viens!

*A« f £-f
^_j.—-j^ra^-i-J^j i Lent

fe
P

"F~f

o.

^

^ ^^

R.L.4754 a'C'.*'

^



15â

34

LES NEUF MCSES. LES TROIS GRACES.

EROS suivi des Muses et des Grâces descend de la tapisserie. Les neuf Muses le retiennent et le charment en

dansant autour de lui

.

i

Lent mais pasj^ro') J=60

i^ m

^^S m. g.

^^ fS*

VP
*"^

^ ^
* il'-- ti

vky~-y \--—

1

— ^ —
' P» m V ^—m

•- - ? * *——h*—p—p

—

J^i |J JJ f

1 ^rl r hr

-J-
7)1. g.

W^ 1.-5. n i^

—

^—V < ^r

—

I

î
»f^-#

tjj ^
' #

^ ^-

f-> ^

^^
î feî

f

^
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Trèti peu plus vite
153

tU lJ ^^^^^^^
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Kl
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^ ^
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iip p ij

7
•

S
r

£^^^3

^
r

(jiZPi-/^
i»i

^^ p I ¥
«fsp-^ .^'^-^T^-^ I fffl ftfrr

-

î/'
i.-«

—

a=i3 ^ 5? P

:Jri lï^
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J =84
Modéré Les Trois Grâces dansent autour d'EROS.

155
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i^ 3 4
1 -2

H 5
1 -2

Au Hlouv*^ très peu ralenti

3^

t^i^^tî-*

4i
// r^^^tclod

aziiJi # _ * P= F , ,=P==|E

«̂ ^ ^^ # 1^ y ^ <i

f: p trangiiille

"
.HiUj .;XiiJj

3^
j^^^^ ^Sï ^^^ ^F

Si ^ i ^ ^ p^ ^l^ P
^-m1 r^'rjini,,j^J ''iH *

'

IP y->:''^
"

F=FiîF

un peu cresc

^ ^ ^^^ ^
ce'dez ud peu Au ilouvt

iiMiîSS ^. i^ ^
ij jpj iî

*fe

express

.

3:

P^ z^
fizÉ

^^
express

.

i^ ^ ^=1^
:^t=;i
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«m̂ ^WE
m#=^ ^ra » #^—^—=—f»-

EROS veut rejoindre les Trois Grâces
cédez uu pou

3» Les Muses le retiennent «un groupe de 4 Musesi^

Calme «1=56
_« r F T- ,T TT T

R.L.4754af C';
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H

m

ârtfe^y^
^iàà» P¥p^

//r5

-^"è/^ / ^

*
l lu peu de mouv

où'

ij
te
tà^

!
ïfê

3 Muses
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trèn léger
159

mf express.m m.d.

^P
///. i'-.

fe,i=

ë
^/^ serrant ?/» pen^^

«am pni,pTm
^,

jt; â * ë^
&

////// ///

.

1 K:=^ ^^=^ J\>^ d J J^^ ^ ^ J ' **0^ r r

en d i m i u ii a

u

I
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I

^^^ EROS demeurant iasensible, les Muses se concertent, dépitées, et s'agilent.

Du mouv*^ peu à peu

^ [; 7 7 }
=^

-PP

^-Tm
* *

^^̂
^
^
^s

Un peu plus de Mouv^ •• =

Pressez peu à peu

Au Mouvt précéd^

42 EROS veut rejoindre les Grâces. Les Muses le retiennent.

a -_ > :> > ^^
>i^>^fftfM-

R.L.4754 8(G>
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V'"' ij JJJJ

^11 ^Çj^ ij

^jp

fe^
r>.^ ^

^^r H]

&-*

'^^ i^t

^̂

161

SàîA-

&̂̂
^^

î

i
Lj f r^
È^2 É
a^

t=^ =^

mm E i^
t*^^
^^a

pressez uu peii 43

^ik^ ^
è -ft * -* t *

^^
^^è^
^^
^ -^fflL

^^rt
Pressez encore

Vite

Lj^a .>
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162
EROS échappe aux Muses et danse avec les Trois Grâces.

au mouv't modéré • = 84

i
M^ à >

jtf^ i

^1
i ^^=f î^l

^ i m
*ii*"^^ ja^̂

m: y y w I
1^

ê
cresc.

f
i

>J~~J
i
r'H

T

p
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Va peu moins vite
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LES ^EGYPANS

Des ffigypans sont accourus et dansent avec les Nymphes en s'accompagnant de leurs flûtes.

»as vite J =

Animé et très ryttimé m — \\^

m^ ^F=r i3ê
V V

^m^ "if

Wi ujn^ ^

f <»f f^m ^m3^^ ^

i~pni .n^ i^^^^O—Y^
F=^^

m p /•a n !é é

t:JT
H. L.4754 aC'ï
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n nr^g

«?/*sg

/^ .r r^-
'^^ dim i?i

.

^^
1^rae

>»/« j»^?/ crrsc.

^^^^^^B

f

r^^^ ^- ^fjj 4
'»/• ./•W uj^'. Jrlr^fe^

â ^^
^

P
#—•

rfrti ** h

ià.

^n

mB ^^

il
fil ^f l i f-^

*
ff

f f
t

i

^ f-
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»
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1

^ M li cresc.

ff
l'frr r^r r ^

très peu rail .

s * ilti i ^^ i->>

./•

^3• I

• • s #
I

• *^ t̂frts

.'^i i

8--I

s** /rrn glissez

y>-H Vu u
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K-- uu p*'ii r»'l«-uu

\A*Ml!ir ^
un pt'ii plus roteuu

h • ï% i
-it A lm^ï egj;

*fcftSB nnin ^ ^w m m »
fgTJT FT LJ^^

moins relt'un. Kt'veoir progressive au 1'^' mouv'

\f^ #- . -^ ^ & * * i^ :e t

'"^ "L^u i^'u mu S^Q
s ^j

l'"^ luouv'

AiS f-=rtg^^fcrf
5

^ / ^ i

«
»/

ft

r

—

MI3E = f f , f II =p

3^
ft p 5^^ »-«

^ ^ ^ ^^ & ^mw ^ ^
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à

l'M»

très peu retenu

u m-rF^-.4-Œs/à ,^^.v-^

i'(' > m
w^
g

)
-rrr]

I

.'

-
.nTtqm F^^f

rw i ^ ai
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feft

Lent Chaque groupe prend place devant EROS.^
9J

y
mf soiitemi et expressif

Ww P

UD peu moins lent

le'ger

P
PP m

4àm m=ni
F

h'ut

ttà^
g i

mf so?/fen// et expressif

^* #

f—r * ^ !)#: 1,^ P1

u
uo peu moinsJjMiJ

léger

g ffTr
I

"-?^ ^^ ru II

iH É§ i

^ PP

r aif^
p sof/tenvVf'
et expressif]

'~i
i 9^ S
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EROS VAINQUEUR

Très leut

J=58 Transportés par l'amour tous s'agenouillent et adorent EROS.

,1-tA^ i'J m ^^̂ ^^ Fi fn-
m m m

r^^r=f^ff f r T
I rruvr..très expressif •nf r cresc.

iH!•Ji*S 3EEEÎ P^ 23t:

n^ j^ .

^ ii^JTpj^;i
j %^

f r^^ îf ^ n^
Ê̂

Z'

i^^ai

p
1
Peu :i peu du Mouvt et cresc.

51 Les groupes au fond commencent

G ^m m
ŷ^ ¥^

^
tt

|f ^ T f f
-Lz//^ pcinen dehors

{ m ilf=f ^=f ^
peu à peu a s'agiter.

y-ffeJui'™^"^
^^m riy i* ra ferfï i

K.L 4754 aC?



—, Vite J-=1H'2
•*'^\ Danse générale des Muses, des Grâces, des Nymphes el des .ligypans.
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«/:> P

m:^ m^. ww^

i *r ^ y

/-^i»

W^
^a^ f^lF^
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m
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/
I

V r ^ r

sfr

^^^ ?

^^fe^
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=HE^ti:
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I
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#

/

^^^ ^^ 1-Hl 1 jk
3 1=â ^^3t=i:
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i,

'' n i' i^ ^ j Aj i^= lyl 7 I ^
S

«/=> i^

^Jjy ' fr3=^U ' 1,, ^;S
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'n "fCf'if^^ i^^
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/ -sfz
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^^ M
s/r> p
^ -«ft-L ^

> P "^ P
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w
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^ 7l?J 7

1
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/v. marte,
.V
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martelé
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P

ÙÉ

ttJ'4J
'

tiJ^

Ŝ ^* ^
ffif^ gfiO

i to ^ 'o 3 ^
54

t=^ ^^

^ 0̂m ^s
M cresc.

M.

fe ita
^^3
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toujours martelé ^73
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'
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L'a peu moi us vite J = 100

s/t> P

^^ ^

^fe^

à-Ji'*'~-*

ri.

?A>P
(?•• F •" ^#

J%

^^
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^\ Ji||J ^=^^

«> 1^ ^ ^ t ^

î

^fffffM
m J7T^

K^KKK't
P K E=:c=E

^
^J-^J

Pressez uq peu



Moins vit.' J = H8

I

EKOS se dresse, vainqueur, dans la lumière.

177

i g^^jH^—j^

.tr
/1//SSI .sorinrt

S
qiw possible T T X

-^y-^-i: "3

n^' express
I

I PP
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Plus leut Tous s'inclinentencore devant EROS

mf exp ress .et soutenu

léger

Pressez, mais très peu

L'obscurité envahit

peu à peu la Scène

k
6 "^^

/; «

„, ., Des groupes s'aeitent au fond ^^^^
Plus vite " ' Z ^'^:i
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Eu pressaut toujours
479

LU
Très vile Tous regagnent en hâte la tapisserie dans la nuit grandissante.

# # >

J=i

h h^fMhM f flf iff i »—

r

*—m

m m m
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I

--J
tiJ r^

f f ^ m ^
lat ^

Eii ralentissant et en effaçant peu

très ralenti

fy^ ^
iiïi j I

Mode're
Un petit faune en retard

^^ ^

^=F

^imn ^ ^=F=PK£^S

rail.

(^^^ ro^
r^f

.^j^
r^

s i-

w^
-i

i
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SCÈNE V. LES PRINCES EROS.
Les Prificesnesvdorment toujours. La lune se lève

^ ^ Tcè*^ lent «I' - 7H

1«»

p-

£̂^

m
:l

codez un peu

^ ^
m

Vu peu de La fenêtre s'est ouverte lentement. EROS
llouvt I _ sa mandoline à la main.

api-araît, assis sur le rebord, vêtu en bohe'raien comme au 1" acie

a,\ii V -±w
:ilJlBll M-

^ Là

S3^
.^»ï?

"/ -

^^^^
j&^

U^̂^
cresc.

f a • XOI.

:^^^^^^P
/>P *<-/*?/«

^i-j-- r- li-' f

K mnlto
PP
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184 Large #=48
EROS se dresse, debout sur le rebord de la fenètre,dans la clarté de la lune

i&t

Un peu retenu

m -̂H »-

^
dimin.

^
l ,.?-^^7=^

^m
pp

ai

fë
EROS |<>5| Au HIouv^

^m
8---1

Thar . syle! E - cou

Au HIouv*^

te!

trnvquillejnent^

P I

I I

I
I

I M I'
I

I

é.

U-ne pri . ère ardente et pure Au

R.L.4754acC



185

to
Lu peu de Mouv^ animez un peu^ f ?=^ i

dort!
cresc.

Dans la - ven . tu
^^
re et la lu -

E. f^l^
auiniez plus encore

m m

P \ \^}
p

^^^

%
Ma

reviens! âme en fleur, prends ton es _ sor !

«
3

îr f-f ^

^^^^
rtl

w î

3 > ;<

m~m 0L- m
cresc.

# * * —

*

Un peu largement
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66 Pa» vite, mais pasKionné = 52
A il a V

exureas. i

'
p p Frn^~ip' g pp

E.

Plus d'hi . ers, de bleus lendemains

*&m B• mm w
Des jours d'i.vresse

S
express.

^ —^—•• ^F

teg^É f^^
r;.ll. uii peu retenu

« f^ ^
et des soirs de fo . li

«y r
"

^^faJ *

# XM. l
Des nuits

3 a

gpg^rfrfrrFf f
^̂-- nrp.2JC

3 3

E.
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II' r HP -* ^ŝ
de longue ex . ta

H4 r»j
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j ^/.

Et j'en sais

.3 3 .9 .?

•

i
?^w -^

1
^^^^^^p
^f ¥ f
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E. K ^'- ^-vJ'iUl. j,^ /pi' iJ'^ J'J'I
rent. c'est un re Ton dé . sir et le mien Sont au

mv^
f

^5 ^
jîr J'J^r ^>

i P' pp ^77]s f ^
.tant de clar . tés !

m ^ ^—8#
't

1

Une étoile est en nous qui rit et je t'en

^ i é s

î
^

Q^

^^Jcresc. K

i'
J

u" p r

^
r T—Rr^
Pressez

P f f.Viens !

Pressez

ji'i. Il ^j - r^s 7û^r7^-|i^p3^
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f''
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1? p r ^
uu peu ëlarqi

£ 1 . t

l'P F P P t ll^^^të

Vis ta vie, ô fem me! Et connais la beau .

fe i =2^ ^^
-^

^^-f Et âfe

[^=P W ^^

fe
îsl Du Mouvt J =68 76

m 1

i^
.té!

Du Mouv*'

P
.- .». ._ _ ff -

(

jtf ^ chale

:w~cl
jB iK.^mm

%fe
Moins vite

)jJ'_i'.q^=r pTp p»p P r
E.

Si lestaillis

^ 0-

^^ ^^
dans lanuitbru . ne

12 12

Wy ^tr*

j°n —

j

y ^m À
12 n

rit.
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au ilouv'

cresc.

j' - n j^ p
rose en fleur de ta bou che s'ou

^m i

ffffff ^f^
1 F

pressez
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i90
au Mouvi^

mu-uMu W-uï-^iii-ui
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70 Lent
J=5. 191

i
TharSYLE se lève comme hallucine'ei lentement elle va vers la tenètrÊj.

P E ^i

^ p très intense
W^^^ n EW S

cresc.

Passiouué . lin peu de Mouvt
Elle aperçoit EROS.

Calmez

^^H^'^^^J^"^^ v^^ ^^^

lis
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71
La lune les éclaire.

express.

ils disparaissent.

c7-esc.

^^^
p cresc

fe^ à

^ -^s (' r I- e z ^
ds^^^

fe^^
=/-

,, ,
express

au Houvt C- ^

Tris leul

^m•Ëm

gt:ihrjW#^:TS4^
y=^=^=^-
su

±it

É^^
-o~ r
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I

SCENE VI

ARGINE. FI.0R!ANE./>7/?5 LE ROI, LE CARDf NAL-ÉVÊQUE. LE SÉNÉCHAL,
LE CAPITAINE DES LANSQUENETS, LISBETH, puis la foule des hommes d'amtea ef les suivantes.

193

TENOR SOLO
. f^ ^ %A

Assez h'iit Jz= 69

TENOR SOLO

BASSE SOLO

BASSES

à droite

PIANO

Tout à coup un cri lointain qui se répercute.

ë . Itll U
^'^^t I3 sentinelle qui donne l'alarme.

gauche "^tf(|t*||-<U-'
.

Les Tf'nors cl les Basses divisés en deux groupes sont plactï^tris

loin, les uns à droite, les autres à gauche de la fenêtre. (moitié')

Ils se rapprochent peu à peu et se massent au foad du théâtre près SeoJi nel
de la fenêtre et de la porte.

Des soldats isole's passent encourant derrière la fenêtre,
et crient, aux armes!... un homme en fuite!.. .

Assez lent

les

(un archer passe en courant devant la fenêtre)

t.b.

t. s.

b.s.

M luuaicner passe en couran (un autre)

^ ^ y P
.lift

I \t- . 1

«à*
Aux ar mes! Un hom

w
me!

'
"F F r'r r^
TJnhomme en fui . te!

les!
(un archer passe en courant devant la fenêtre)

^ "V—

-

Un hom me?

^
?—

f

^ g

^te
•3ir

iflinwi/n à^

Tromp. sur la scène

i

u
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II

Animez

Aux sauts de loup!

Animez

Du mouv^
Les groupes sont ici reunis

lesar.

Du mouv^

')%) à X Jm^
ff- w

p cresc

p-p-

R.L.47S4&C'
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Auiniez

:•
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^"1 l'o peu lent • • = 72

_ rez! Ti - rez aux fu_gi _ tifs!

^M PS
fe

[
ji^!^ y Jjt^

CËi
Entrée du ROl pre'cédé de pnrteursdetorches

lu peu leiifIl II peu leni

W- ^ ^Jf^^p

w£

puis le CarDINAL-EVÊQUE, le SÉNÉCHAL, le CAPITAINE DES LANSQUENETS et la cour; parmi la foule LISBETH

effarée, et les suivantes. Les PRINCESSES s'éveillent dans la stupeur.

3^ *
^rrriiF'irri.>« i^l^'^"'

Lourdement

te Jt

^5 5 ti^
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Sopranos
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Vue terrasse hante sur les remparts^ correspondant avec le plus haut donjon du château royal. On eut

sur une plateforme ronde à laquelle on accède par un escalier de six marches. Argine est étendue, très

pâle et amaigrie sur un lit de parade, drape' d'étoffes somptueuses et encombre" de coussins. Elle est

vêtue de lourds brocards, brodés d'asphodèles. Ses cheveux blonds sont répandus en nappe sur ses éj/aules,

et ceints sur les tempes d'un cercle d'or. Un le'ger voile mauve l'enveloppe comme une fumée.

Lisheth est debout non loin d'Argine et regarde l'horizon.

Des suivantes sont groupées et agenouillées au pied du lit.

Au bas de l'escalier, au premier plan sur la scène, un soldat appuyé sur sa hallebarde.

SCENE I.

ARGINE, LISBETH, suivantes.

ite
Trompettes sur hi scène

loin, ù droite
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^ l-tJ. ^ ^ f*-r- iniM ) ^

^^^, h }J7' i' ^ J. _J ^ [;

!

i

R.L.4754 ft C'5



21X

L.
!|*:^

n^f~' } M ^>i->r p"p l 'r '^ pt ^p p

'•)^»li^
y

^f

bien ai.mée La ba.taille a très loin en.trai.né notre ar

.

m& *s
f^tf

^^ ^ài--=^ ti j ^j ^j

f ^e
f Ci V—L!r^—^t r

fei i
ARGINEKbINt

k. k. k.^

p^ i^jT^j
Oui, je n'entendsplusrien,

Œ é IZ_ ^ ^^TmTJ- H>

i=sï ^^5i ^a
r-* »

—

9

*fe ï ^5^^ ^

9^^
les clairons se sont tus . ..^

f T' F ^
?/« s'effncant de plus en plus

^y^ ^* ^^^ ê È
*—

r

'#

^ ê

Retenu un peu

;£ # #
r^

La lassitude enfin d'a.voir tant combat, tu

Retenu^uu peu

^m ^
g^fe^

i5=a: ^ -^y i

VP

é# i^:

F

h»*
^

R L.47r,4 Et C'



•219

-0 U l

9

gue je suis lasse aus . si!

^^^^iWl
m ^

<f---

s^-rzz-

S
ti

pp

*

ir ^ " ^B
Très lent

i
je meurs

.

yt

ïf
m
f^ ^ ^^

express.

nM
p

A.
*S

Lent J = 56

î

^^ S^^# »
#-=N ^

±1
Lent

Depuis l'au . ro
pxpresH'.

re,

a
pi 2

r.

•j^M-/ J

^rè,ç expressif, soutenu

^
r T

^s
^ ^ ^

j^^^ ) } i'
I

J \ \m â

ces clameurs et ces cris,

iU -i J i ^3
îï

A ^ J

—

57-

R.L./«754 8t C'



Il

iil

ë

230

fe=
i ' ^ } i. =^^ ^=^

et di re que j'i .

m ^ j

^^

^

i
f un peu cresc.

A. mfcfc

pressez

5 ? P
i p P ^ P' P r

-gno

i
M^îO

De quel . le race

01

il est

1
^^

^^ J

î(
L P

1
cresc.

i

et quel est soi

/^ 11 Ji LISBETH
iê=^

M—

4

StfË^
n

son pa - ys

#:

^6^
-ûi i

1

J.

j/ij.

Vous

pressez toujours revenez

!

R.L.47r,4 «f C'f



m
peu

10

u au Muuv'l

^-r- -^^r-jj. .^\^1' -.^ I

I
I

I

Par lui de - puis deux mois nous VI

'!^'" P p p r
'

"

r in fï ^^
-vons en de .très de. vrais

fct:
cresc.

P p P ^ p 'Hî F M M ^^ P
•''

P P l^"^
le ha _ïr,

fcfc

et, comme u . ne ca . res . se M'e'.treint tou te

f 'i J- #
^É

15
cresc.

tJ Mli

h ^1 «^

i.,

R.L.4754 arC



222

ê

^ /i

f ; ^p [î

p- P T FI ?"
:l

Éfe^

en songeant qu'il cam . pe sous ces mur^.,^

1
h:

i±^ r s
T r

^

sgÉ^i
Y

J

i
/

f-f

L'a peu plus vite

Aa ii LISBETH .

S

.^^^^

R.L.4754 a cr



I
y

rit.

ARGINE
au Hlouv^

^5 J'_J t^ J

'2'l',i

ËË^ W=^

U i^^i
Je

7

ne l'ai vu ja . mais,^
^ m- ^ i^Ê

'A

*t^
J' y h I

J ^mA. f
jeu ne, har . di, ten

^rf:^î ir

dre

^1
dovx

sans trainer

^^^^ -T^V^

*tt ^ &F=r
et rem. pli d'or.gueil.

R.L.4754 a-Cr



w

S24

11 Un peu anime
LISBETH

J- = 80

m mfpp
^' ^'

I

F P r r

S
Un manant sans ay - eux,

^

—

r
f_ #

ra - mas . se sur un seuil.

i
/!>

Ê^
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S
r//'w ///

.

r
^^ È
r ^

R.L.4754 a- C.'.«

^
7 7 J 7"

e

^

F/

t -



ffj^

'2'ÀS

pressez

i

A.

77-^ ^ î 1
lourd D'un pas . se glo

yJ
jj
» J^

< \^» < ^^ -l-n»^
• à • ^^a^

y
ijJ . l>.iji^J .Wn'r ' i'^ f '

'f
''*

^^ 1» ^ i

*^

I

S^ fi'LLJ^

Y^ Uo peu élargi

tai ^^
ja

É
.eux! O

IJd peu élargi

fcte ^r=^^ ^ek

S
r

m w^
:i*

^̂ 1 .L^^
^

«/-

^[JT];T7]

r"'^^—

F

^
fe



â-i9

r:ill.

Lent é =

i
Lent J = 60 ^-^

A. -
•^ ^i^ J

Quel est cet e tranger

.

«A*?^
que passive et de. ci

^rè^ //oi'/a:

S fc O^^^^
*tet:
($W,J' ,1 -y^j ,},j J^ i l,J

16
LISBETH

^ i i' J'

i
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ARGINE

^f^ ¥ t M^'-^'^r 'hT"p v-'T'i'rr
vraThar.sy . le... Et Flori.ane, en . suite, un soir, rit son es.

PPP

Ténor
Rumeurs et bruit de Trompettes

H. L. 4754 » C."



17 tluuvpnien te J= H!

331

A. te*^^ fe*E=:^ t
I

t y jl^^
Cet -te ru.

ite ïW^ WrV-

Mouvementé

^ S^^
PP

^g
1^3 ^^

^^^^^^==

1^^
cresc.

%

A.

LISBETH et deux femmes courent

et se penchent au parapet de la

plate forme.

. meur ! Lis . beth! Lisbeth! gu'est-ce encor?

^^S^'=^

.v.u-J- ^^iH

^ È

r
â m

^^
fer-

ID^ ^AJ. J

LISBETH I 3

! ^ Ù i'

»/ r 'PPP' m
Des archers ennemis

ffl'
HfJ| t^^ rr^

cresc

^m
Pt P T̂

^ è

r
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—» * -« T^»

L.

I

F=T

^
f
re . eu

^ ^
lent

f
pleins d'ef . froi,

m
T

m A-a f ^^ f-

.vantungros de nos sol . dat

L.

L^-J^^ ^^ v« /'^i'/ lourd.accevtiié

^PS
u I

17^
crescendo

^ J !-£—

E

M^ ^ii;ïi
Sf=:

1^ r
PREMIÈRE FEMME

m s F y

£ £
/.Casqué d or rou ge, Un homme au miJieu d'eux^m ^j J

I

mf I

^*—

#

g¥^^3à
r

i
iif ^>f # 2

^~^f—

t

ïr^^^

18

V..

pressez

^^ V-^

tient.
pressez

^ £ ^i. i>^s
^

Si

crescendoz
i

^
5^ a *

w • }>¥ ]^-i- '' Irr \>-i^ kl^i
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rail, très peu

,

1," l

'ff C^
rien ne bou
rail, très peu

V i^T r "p

dimin.

W l
iJU'V "

Î'T > S* É

ge Dans Thomme et le cheval, On di

^r, r rit r -^

^v.t, !>S
^^

i.J.^i. w

9É
>J-

h -

^ i
\t l t
r-

i i.

^^^^=^
pressez peu k peu argine cresc.

^ ^.\. J'i ^^ ^
hom . me.., dis-moi. son VI . sa ge!

J J i^

'' r ' r

rw\. k
V-i

ï
Tk^ k

-if -

r

cres(\

i
^

'i-

f

=E^rrr
^ r
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I
LISBETH

^^ ^
/.Son heaume est gril.la

IZz: ^

L r
(i-)'

r

^^

# r =g

r
(t)

L f

^^
/»f r

* ^*

V ^r ra
# f^^rr

1.3 l>î

dimin.

#—

^

ge d'a-cier
p r

i T- r r ^
On di . rait un fan - tô

Inr^ n?T
L . l»*- • l . L .

±S=fe

^
i 'b' is
ti ^f h" r y h

rTf^^ ^ I

DEUXIEME FEMME

^Ji
I

J' J' J' Ji ^

î
^J l|J^

S r ttr^
t

\ ^ ti^J

^f f f

i ê^
^

Ce sont les gens du Roi

/
^

^=P 5î

nJi^ ij

y r r p

Cris et ruraeurs_ Des femmes
se précipitent au parapet.

f=^=^

), i ,r T fflr r rlrJJ

^ irn ,

rvuiJ

cresc.
^^m
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Animez toujours

LISBETH

•2 H 5

/f^ E ^
La ba.tail . le s'a char ne

Ténors

^
CHCECR DANS LA COULISSE

Basses P'''"' ''* '« «^^«'^ / ^'f
•

Ah!.

y

i4

Ah!.

^ tu
^ r f if^ —fg ^^y' 7 7 iat

s 11

É^m m ^^
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PREMIERE FEMME

Ah!.

mI j
I

^ i

r rrT7ii ,i^r , f^
^^ ^

Plus vite

I
ARGINE *20

±^ U ? ^

S ^f ^1

^ i

p
J'ai peur.

Ŝ^ i

3^N
^î

^5

13=?;

^
ti
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DEUXIEME FEMME PREMIERE FEMMK

û \r-~r-- SR^i
ï

sai gnent com . me fruits mûrs

# i s J: J'TJ ^^^^^^
?==Çf ^=*

\i t>i ^ti ^g

r^l, ^f r tir ^^f c=^ If f * r
^

É
pressez

^

^l>' |,f ijj, -, ji

I ^==te# t t3 ^î
/

"^
i; H > ^ ^

[? '^'4^;
1 fe

\t

DEUXIÈME FEMME

> ''F r r h P i

:= [,:
H.-

EEÎ
•'Ciel!

€r--

son che.val s'a. bat !

iZl ^ # f ^F^
V^ ^

•/==-
,/,

^ .^. T rÎEEÏ&^ > -

? ^=F
K>

P
;/

R.L.47R4 arCir



238

i
ARGINE

E

LISBETH

d'une voix étouffée

-fl P-^2
A moi!

^S ^
be!/.Il tom

ŷ
^ V,!. i^

f
^m

h

ç^
«/

i

/U es-cor . te du

m £3^
rr tf.

M $ ^lm C l» ^
Roi fon ce sur lui!

:^^
'ni- > 7 t

\p^i

m «tf

o-r

#
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|2f I Cédez un peu

m
LISBETH

£ ^^^
/

i
Ah!

mf
* ces grands yeux

^ m

339

d'à .

w ^
m/* expresa.

r Itr tir

i'

# ii^
f

Plus vite

û
JL-Ji*

^=rË^Ë
C'est lui!

j i J ^ ? ? hk

/

^^ Ê ^ 1f £

pressez

^^û ê aĵ S^5 P £

?A

?/*^:

.tr

ê
iJ}

i 1
u^ ^ ') ^ ^

y- ^:£
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240 Ld peu moius vite #=446

22

/:

ARGINE 'soulevee_les mains
sur son cœur.)

É^^2 #
Cris et tumulte au dehors

C'est lui!

CHOEUR D'HOMMES
(dans la coulisse .très prè.i) fc

Vic-toire! Hur . rah! Hur.

Basses
Hur-rahl I.a bète est prise! Hur_rah!

L'n p^u muiuK vKe
La bète est prise! Hur-rah!

^^g=Y=F

ssez vite J =120^^'

#

ARGINE se renverse toute pâle,

et ferme les yeux.

PREMIÈRE KEMMK

'^p
'f?i ' '4i ^

Ah! Au secours! El.le

Ifc^ E fef^^
.rah! Hur.rah! Hurrah!

^^|'
r- n^^^^

.rah! Hur.rah! Flurrah!

->•'

i>'>

^'
P

^' ==F^
Hur.rah! Hurrah!

^^ f f, JEéi
Hur-rah! Hurrah! Assez vite

i

m

t*ii] m
JQT

w f M > J'

-W
£ ^ ^
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Toutes les femmes se précipitent vers ARGINE et l'entourent.

hk i -f

sfz

^m reteoer Très calme

m ^ a m M m M M

4^ é;Ê^ j' J
f- i' IlCi l

te
ARGINE

^ z:

Ras.su.rez-

I
i*^^5 1 ^^azza: m a m a »

€f-^vp sfz^PP
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242 Mudérément lent J = li72

M y -MiJ'J^^

23

vous, mes soeurs. Modérément lent

1
j*m
ta^m

^
chantant et très doux

y=**
rrj

i-f 1 rh
pp

*-#

%
yL^ti_i
f

= ff i.rf] rr] i^
r— P ' ^

^rès rfo?/a;

^i

m Ë

é-per.du;

^ \>± \^.M J:

ikfcWT^^ i *—

#

r^ ^
U

Quelque chose en

S »—ii=g
tfei«=¥:

r
R.L.4754 a: cr



cédez un peu
un peu cresc.

•24 a

haut m'il.lu.mi

1
kfe^^ n-i

l
in m

La chaleur a fui ma poi.
3~

*
P
3 ^?^ fTtT-r^

P;?p p express,
i n^ ^

^
!.:»•

I
i*

24

^WF=f
.tri

Ite
H'/Tl

Mais mes yeux sont

^
PPP^̂
W:îi
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p "tv U p
J^ Ji Ji J J'_ Jl ^-^jri

1

!*
( à une femme, presque tout bas)

Non, mes sœurs, n'appe.lez person

^^'^ 1 ) } > i

Un me.de.cin! . .

.

m rit.

P
I ï

^^
**

fe

A.

^ ^

^

Lent J = 52 r—^—

i

D heure ex. nuise et fa

y
«—

•

^^2
D heure ex.quise et la.ta . le son ne. '

^
Leat

P j» express.

^=^^ ^

P
/ré* expressif

La cap.tive
^^

S
f^rr

i

en moi. qui pleu.rait

^J «fx:

I

^^
J

A.
te=^

pressez

m \̂. «^ rf

Connait en.fin la dé.li.vran ce

:i^-J H]—-r^ V' ^"
Ĵ

sfz
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Calmez

^^
r 3^^é LISBETH

1
PP

A.

.ment qu'elle a . do. r ait. Elle entre en a . go .

àfe
W\, ~"p* ^

r p ^
^

i ?
^f

:^RwCj
;

^ ±4 <: ^ p^^^ i^
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246
Plus lent, à peine

Toutes les femmes tomh^t à genoux.

J
très_do iix

'

^^\ "^^lUJ*

doux et express.

'
. _J-

'

1^ uiiidsai m̂
très doux

M ^
ê

i ^ ^
^^

mah'dj'w
^^

PREMIERE FEMME Ralenti un pej
'.—3:

î ^^y ]|)i . ^_J
' ^

^ XJ
fl''<//u; f^ express.

Bon . ne maîtres

^f 7T
a
ffig-^LJ^Ej-^iTO

DEUXIEME FEMME

i^^^g5
3^ ^^.-»^B^^
Bon . nemaitres - se!

; ir-Ti^
S jj^^^ii^^ ^^
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«^r P(iu à peu dn mouv^
Le Choeur d'abord dans la coulisse, se rapproche

Sopranos pg^ ^ \)eu, puis entre en scène. pp

•247

m i^

cresc. peu a peu

Flurrah _

cresc. peu a peu

^-^
Vic.toi Ah!.

ê
B.

Ah!.

^̂ 7 ^
cresc. peu a peu

£

^ Ahi.

î ^
É^:^' ;r,f " ^ i . ff^^a» y g ^ g

^ cresc. ^ peu h peu

si P
ff=»
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Des soldats et le peuple entrent en foule sur la terrasse à droite, et s'arrêtent au sommet de lescalier—précédant

Le Roi, le cardinal-Evèque, Le CAi'irAiNE des lansquenets, et Le sénéchal.

mf
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n rus j J j J ^^^ j-itJ'J' F r f
'

:
; ^ ; '

j j j j i:r— ^^ ^
s

î^^ ci^iicria^ p-'—t^

à
'hU *—

:
r
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Till

28l Pl"s vite J = 1

.^^ 8;
1
pressez encore

#=-F

fâ^
P

=^
,OTOT

^
^^

4̂N
JSr

^ S
E
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SCENE 11.

LES MEMES, LE ROI, LE CARDINAL ÉVÊQUE,
LE CAPITAINE DES LANSQUENETS, LE SÉNÉCHAL,

... .
SOLDATS, LA FOULE.

Modère sans lenteur 0'=66 i

251

Hë . rauts!. aux e . ten .

*

m Ve 9-=-

V̂^

rU
cresr.

£Ê

>-» »
«/

M>«r£z

R. ^m
. dards!.

un peu retenu au mouv

^ g r if rj^
Dé.ploy . ez

^ < ^ -
S

ïS
/

îfi^
Hn

3^ ?-

en plein

m
le pÇ
R.
m r

i f r3 E S ^^ 3^^ P

w
ciel le si

^S -^^-^

gne qui dé.li vre!

1
-^

-7 e
i

m'o.ri^
2/f^>^ P

^-
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n,^ \- f f
I

f f f ^f f ^ m a.

^t
an . non cent. la dé . faite et la fui . te,

^ Ĥz fj?- U- ^-«& H ^
'»/• =a 3ÏI [SI

1.9..

'r-P^t
1» r:t

cresr.

"k

g T^ P i' i'^
ĥa . gards. Et dis . per . ses au

S Ul_ rp l

'j"
^j E^

1 cresr.
^

S ^
?77 ^3 H>î
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le

R. ^m. Au mouvt

^=^=^
Dé.ploy . ez ên plein ciel le si^^

25»

1

S
-^^-

'^•W' j j -im:
—±:

e ^^ â
Il s'avance vers ARGINE.m m

gne qui dé . li

les soldats et la foule
CHŒUR

qui accompagnent le ROI
Hur.

Hur - rah! Hur .rah!.

Sz^V

f
z

^^ ^«=i £ :^P
V
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Une partie du Chceur, demeure' sur l'escalier, s'éloigne. Il ne reste auprès d'ARGlNE, outre le ROI et les dignitaire»,

que ses suivantes, quelques femmes du peuple, et quelques lansquenets et archers.

Cédez très peu

LE ROI ^-p- -^ i#- if ^L'*
^Y \ ";°'/V r

I

n Tn
p

[? y i r^
8

1

Ar . gine,

.

ou . vre tout grands tes grands yeux dans l'a . zur,

i^ E^
V»/=

^Mt-fe ^ ^^

^

1

^«î/'

''F
r f Mf r

Sou - ris. a la clar

.1

^-^
l iJ ^

r
i
^ ^i

î
r^

s
-té,.

B

S

^ ^ •

cresc

V

éeS
nais!

["•
r r

Le rêve obs.cur

lo_

qui

:*

^ ^ ^
ï^^ i ^ ^

as:

î//"^
cresc.

i
F
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-^m r ^^
ce'dez un peu cresc.

•255

g K n Fe
h- P
R. ï r^^^î

Iheu Et, la vie _ toire ai.lee et se. cou-

H|| ' ^^

f hy > *W—
cresc

m ff- . f^ *
<s_

É3 3=f ?? ÎT

^^^-^-gI
un peu él:«rqi

F MM M ^
rable ef.fleu

*^

re Des plis de son man.teau le front pen.sif et

Eî
-6r

^m

mEl
:®o-

cresc.

-^^^-l:

m
r r

9-

N

au mouv' sans frainer

le cea
S

pur. . .

LE CARDINAL EVEQUE ^f.
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le

Car.
')^^

i i \
£

Dieu le veut!

:^ à îC% O

1
dim in

.

I À
T ditnin.

1 1S Z2Z

ralentissez de plus en plus m
le

Car.^^ î I
» fi

P È

Il faut vi vre, Dieu tout puissant qui.

î^
^^

-^

J
J:

^W
il ^ J J

llf

'I

Ti

le

Car.
^)'ii|

i
^f F ^ ^ ^

nous a fait. vain . queurs.^ diminuez de plus en pi?/

s

^^ lî ^

i
ARGINE

s^̂

•r?~

J ^i

un peu lent

La ville est li

M
^o-

^

3^
bre.
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é''
'

'i i'"r
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1^1^

257

^
Etcap.tif est mon cœur.

LISBETH

'

V r
"^

F
'1

^'
^'' ^'

^- i "

^'
'

'

'

Hé . las! elle a . go. ni . se!

LE ROI

m T=^ ff^ m
guedit-el . le?

^
ppg^

sA:

^̂
f

M i

S

1

3*i

m
"'*^"

en extase et soulevée par ses femmes p

I

ji ji ji |J'. rj' J à
La ro . be de drap de Ve . ni

te
w

-j -r—

f

^
?

J J' J. J J ^

t*

j r
^ ff r M^ F p'p F F ip J_JO' ^

gui dort dans l'ambre et le san . tal Du vieux cof . fret.

i=&
o - ri - en

:rrr

^5m w^^t=à
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I J' J i i i
I
Ji i i y ^ =p

-tal, Pré . pa.re la.. Pour

^m.
VP

m :^t 3^
2

PP

J.— J ||J

'^=^^ ^J

'

1^ 1^

A.
,1' I' > ' > I

p

qu'il s'i - ri

S

1'
Wi»

¥

^m r »p ^))»r
D'un re . flet tendre. et nup.ti .al,.

f
if=M

f
PP

i M

m ^

i
J*

3
E

ppp

T*

\
mm

«e-

^
Prends

^ M"r ^ i"F F
^

mon col - lier- de clair cris _ tal.

^, J'-ll

3

m

^3 ^^
^^ï

^^^

^-r^t^^^^^^^
Et. fais le cou. 1er dans la bri

^
PPPm ^

^m
f

ë' Ê

f

i
/L»

I

express. i

S
f

ffï
s

F
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-^^ ^ ^^ '^

j
j ^

^
'f ^^

Et toi, Tyr . rha, et toi. Flo

R W

^m3

^
/"//^

z^^?/ oresc.
^^

5^

J^^?^^3~^̂^
animez très peu

3

^
itft I tiff ff i^ ^^2A. E^^ ^ Mon bien ai.mé_ est

ff
h^ l .,fer^ ^ p

^ j
./' €'• f

u^ m^ #
u

^ ^^^#F ^i
i^i .

j

^ j *' ^

1
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A.I
w ^m^

Mon. chagrin d'hi.er. est fu-mée_

*ii )-A. J

pp ^3
-=-

lif S

I „ J'ii; ,jw

./^.l^^

Sa^

* ^ ^ ^ g # ^

seuil de ma tour_ De lys.

léger
léger

retenez
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(comptez les croches) m'—iOùL^
i61

^^ sans traîner
cresc.^£

tri.om.phal ,_ Le chï

i.H rT~i ^^ I i

augmentez sans traîner

fe ^;=^g ^^ E
du lit. nup . ti^̂

te r;:i;rr;mrt^^
/•J î-2
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\é

à

1(1

Pressez

Et quevers l'E.poux qui s'ap.pro.che Cier . ges d'or et cier . ges de

m
f̂

* X^
express

.

^
^MPE

\ J J

"îfc-

* 4S J

sans traîner

m^ ^^"^
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m É^ ^^^^

ife
"!f

^^ I
iS - ^ r I

p
.? f f f ^ f

h\h J i i' É ^^A.

, ten - dez - vous. les clo ches?...)

^ ^ ;

—

7
O T f ?' r r r ?' fif ^ c_^'=^=E^^

lA*»N ».'/•
rreac.

0Û L /
ARGINE

^ Fas
LE RO

sent belle es.corte à m'on â . me!

luedit-el . le?mu
m

au mouvt

^fe P V * t

guedit-el

"

4:

sp
^te

/m a—

i

P=i=^: iz=a:
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VA

^à*
délirante, les bras tendus.

^m ^^^=^

Le voi-

le

R. ';^»llV^ i ^liJ' J'_J
AŜ ^ EEÏ

J'ai peur... Ar-gi ne!

^ ±^
F

a m

U
G^t

ri L

n
^\iè i^j^ -

^ 4'
j'1

* * s

N
I

A.^^
pressez

elle tombe inaiiiniée

4àâ^ ^^
cresc.^

pressez

fl J^ y^ y = S=^^^^ :^

,ff

à

'^^
LE ROI

n\k T j'^PPîLT^v V' ^SE^•^ ^' *

Réveille la, nour . ri . ce...

^^ ^ ^tf • Tf^

l^f

^r-^Hn

•Si^ ^
^ U- Li'

?=^ ^Î3^5 U- Lj rr -r
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^'"MT F p; | >'pj''P r ^1 p-;;^ toujours h'nt

R.

.nel . le, et cedouxcorpstran.si!.

:Jta»^ P
l^^ É

/
ff

'/

crr
Plus lent J'=88
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a ARGINE

^m
I

V p
par . mi les lau . riers

te^^ É
L'u pou de mouv

± î
E

Ito»
'HA,ii "^ ly^

lu peu de luouv't

ai

i

PP

TO-n
i

«
i

«

L H ^
/y T^

r
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y^^j' J' ^> J

serrez uo peu le mouv*

izz

rail, uu peu

JAi ,', \ T I P P
«=î

Pro . di

,( ¥ iiA '

i| ^
f p

I

î 1^ ge des pro . di

f m _ f r p ^f ^ -^—»-

i"''"ii" ^\i 'm ff
./

^ > i ^^ j ^
3^1 élargissez un peu

J^ esprpss. très en dehors
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268Am au tuouv jnL^ ^
f £
Le pâtre.

M^ p p
I

aux yeux sub

ggp

II

likt

1(5

,i I' !

A. IÉi
serrez uu peu

e Il Jl > _ i 1
Bou-clé d'or^

fc
express.m
^M

^m.m
^^^^^ o ^ !»

?r i
•—#

.^^ ^
svelteet nu,.

^É E

tom t^^^^ mm m a

Est là,.

* *
t=±L

^mm
cresc. rn:

MU Tay,

# 1»

tt-ffl

# # # » ^s^
f?
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cédez UB peu

A.Â~H ^J' ni' J' ^

i

; ••^

P P' N ^
, sa . ges con . nus Qu'un ges . te tri . om
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A. ^M ,,ii fij' J'jJ^ j^

pressez

SÈ

^^
.phant é.treint sur sa poi.tri . ne, J'ai

jf i^

^ S
trèsexpressif

^A
"/

^
ff

fj^^r
*

il
^^ ^ élargissez^^

au sou. rire

#11^ » r » rii#T ^
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«A*
Lat'qeineiit m =

SCENE III.

LES MÊMES, ÉROS.THARSYLE, FLORIANE
Chœ?tr (suite d'Eros)

52^
•271

A.

.nu!

/•^ /8 l•^

t

EROS surgit, aux bords des créneaux, dans une gloire de nuées et de tiges fleuries, un peu au dessus du lit de re-

pos d'ARGlNE; il est cuirassé et casqué dur; il tient entre ses bras THARSYLE et FLORIANE, pâmées et souriantes

Elles sont gorge et bras nus, en longues robes glauques et bleuâtres, fleuragées d'argent. ARGIXE est la seule qui voie la"!

visionj

i
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Lent é =

f r

*^ T^ ^^i èrp ardente et pure a for.Ta pri -ère ardente

^^
le des.
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très moderé_#=56
LE CARDINAL-ÉVÊQUE <au ROl

yy-sh^ i

^P
'1^ p ^P r' ?[f V r f

p F^^*

*y4ii n
Un dan.gej-eux é . moi

.

""'u-u s
Sei.gneur, latransfi - gu .

>if

^tfji g g

JU^f
ïi« i«

a;»U T^-'

-y %} T \

pressez ua peu crcsc.

i^mf £

lit^
L'air s'emplit de par - fums,

W}'^ ^s

pressez un peu ^ ^^̂P
TÇ ¥=w

')%»!
\)

;o^f ^ ^-liL^^^^^?r^ i g
p r

//^i expressif
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m

^r',!,F?^ -. ^ff f F ËEE2 É
de voix et de mur . mu

%,»
'«

l

. I

lS riiJ^j express
s ~^

m
f^¥

-
t
-^ ^^ at

'i > i.^ J ^

cresc.
retenez un peu

:,\ 'y-^\hi I >^^ E M ^ V ft f 'F P I
£

Je sens une âme obs .eu . re Flot . ter au.tour de
retenez^ uu peu i^. ^^^ ^ •<

4Hf-i^^
^^igrr^^anni m;ni;

xF^ Jl
.rn

')%! ^\U r

^n^^
^^"ci r ujM

Car.MPmi f

'.Sodére' J = 65

^^ ^
moi. 3

«ifoP JÉ C.SF ^^ Pri-ons, pri

ModéréS
/- i|. #

^step^
rŒj r»

^m
«=3

* *

.A ±
rf

É

':. |"j^»i|iy f
P

^i i t»—
^i
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42

le

Car.^^ Trt's modéré

m
p express

PETIT CHŒUR SUR LA SCENE
(lutour du lit d'Argine
p express.

Sei.gneur! Fai tes l'heu.re brève

Sei - gneur! Fai . tes Theiu-e brève et

Très modéré

kl

IÉii
ARGINE

dduce

dou.

les bras tendus à EROS

Dis, ré. ponds,

à ce) - le qui s'en va.

ié*
,1' #

ce à ce! _ le qui s'en va.

m^
r

.N#4- u r g
§ î

p

m^^
u express.

4 4 4
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A. ÂMij : i' )J J.

retenu

bien ai.me,. dis,

.

f JU^ J'J^T H
ce n'est pas un rê

if*p ft^

gg 4 ^ JJi
I

s rHTJi

^ />/>

1^
ai

^

ï*5^

^ Jt

J = 80

Mrt
très retenu uu peu lent, eu auiuiaut peu à peu

^wm-h^

«A*m
ve?...

ÉRos p mais très intense

igEÉ
f: h J J' ^^

«A*

C'est moi qui t'aime et qui t'en - le

un peu lent, en auiniant peu à peu

m P

")'%!
'\ f

f
expressif UL^

!î!

E.

. „ ij
cresc. ,

rit

r^^~^
Dans l'a - ven.ture

J -J

et la beau . te.

^aî^^ rti

J-
—

-J
J^

ril

rit.

rnk
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"V-^^-^KHv-J^-^ ^
Plus leut-un peu

é-— ë é
±=zz±

:*
Ifa

le grand pa.vot som . bre,

J- -J

^ ^ M ^ ^^
Et main.te.nant,

Plus Icut -un peu
expressif

voJeur d'a.mour,

m ï

^te
3ï^t

i=^

f
S^ *> ë

!~: r 7
r
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E. 4W- J j' Jl }' (

je prends dans rom
^ Un peu moins lent

^^^^^^^S
i-^ii'MLVS

bre La fleur

In peu moins lent

P^
la_

i

f

ff-^f P
/.uu-r.

iq^^ ^^
U-très expressif J

^^~f-¥f:

f tLJ'

E.
MP^^tr^t"^ ^

plus blan

*tte

che des

:i

trois
sans traîner

^m
^m

ti
"

r r

i
/y -^

î m
mm ^B

E.
Aï

au niouv^

^m «/

au mouvt Ar . gi

J

F
iv J' J i >J'

r
I

de l'as.pho.dè

^u Lu-r
toS "T^f—

r

^UL^^T^g
^

#^ ^
le, Comme el le fer

Mm

i

m
difKUl. ^^ r^
^ i
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«tôm h h i j. ^
.vente et fi . de le.

iàâ rnrn ^
^gftië^ ÛJ

44

iè*P ARGINE
un peu de uiou\'^

accentué
Réponds-moi.

j,^ll\ l
l

/ l\^ É f'7 i i i JEE. £ =t# m-

A*̂^
Et je tiens troisdestins de fem.mes dansmes doigts.

uu peu de mouv*

^^S*

—

p-

»/=

u

^s
«-

£a ^

%^^ V l.i' 3
te

r 1'

bien ai.mé... dis!

m vj>
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A. v'? < j' h i'
ji"n^ g

refeii«'z

4 ^

ce n'est pas un rê ve?

reteuez

2:

; r^^vy A?'." <jja>iir"f~^w^

iii=âg3
î^ &
^^ 7 V ^'^

^i=^m^

45I Moins vite W=: 72
ÉRQS

«É*^^ jj
I ) I ~ I j

—
I .

. k
cresr.

Ton a . mour a for _ ce le no

.

;'"»" Ut;

ste

ig

^r^
^^̂

bre L'es-pace et

ĉresc.

y

É

iir=^ grt=^
* a U serrez un peu »,/,• ^

l'au de là du temps
serrez un peu ^ Et ie iailje jail

Vh; V r 'igV-^^ un peu élargi

.lis pour toi de Tom
^ î %

bre,
^m̂ 1
Es - cor . té des

très marqué
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THARSYLE
U

4W
'

) r~
i

;
J' ^^

O toi. qui blé . mis et très . sail

^
les

to4

lA*g
*7 ^

_*:^.« •_

iB^
=^

f
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*

Thp#^n^
un jour.

^m m
nue un jour_

I

5
1

{l'ff't fftf

I à '

r FPFr ^
A la foj-êt d'a.mour.

r r^r F u^
A la fo . rêt d';ajiiour.

' a '
' 3 '

I M H'Vi^m
le Je l'ai connue. un jour A la forêt d'amour.

1

LE ROIsw *y

jt y r^ ':

Ciel!

', 3 .' r

à - niedé-fail _ le, Je lai con. nue un jour A la lo _ rêt danidur.

'I :

â - medë-fail - le, Je l'ai con. nue unjour A

' 3 '

la fo - rèl daniDur.

â_medeJ'ail _ le, Je l'ai connue.

A,^'~~^
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ARGINE, soutenue par ses femmes, s'est dressée.

t ^ î \ . (? MP

â85

d'une voix
haletante lavoi.ci de. bout!

i^ w
/:

^'''%^ i

sa fa . ce s'il . lu . mi

ï

ï

48| Plus U'iil, uu peii#'= ^^ peii«-=:44

THARSYLE />

Le Dieu fer.vent que nous sui.vons t'ap.pel . le,

^m EROS

"i'M'iJ' J' J'
l
iiJ'i li|l ^

I

||l M
I

I

FLORIANE

Le Dieu fer.vent que nous sui.vons t'appelle.

P

m

JW' J' i

Ji } I

ji^} j)J J'

o douce Ar.gi . ne,

Le Dieu fer.vent que nous sui.vons t'ap.pel . le

feryij' -
TENOR SOLO p

H ft^H! F I

I

'

F ^
Le Dieu fer.vent que nous sui.vons t'ap.pel . le

Plus lent - uu p«'u

L,r ^ ^

^^A^ll'ljJ: ^^-y^'f f f.^p f
l .p f f

ll^: lljr- ^~Jl
«/=:

^
~|> (les tiDtes en petit caractère ad lib.

>-'hhfn' i§i, ij *

' ?

n̂ rr ^
'

-^=H^^^^
¥•
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m Y 1 J. iiH^ T r-'^r ff ^Fl.

t.s.

Aum som . met de la tour

p cresc.
u VI . vante As-pho .

35gEEÏ

^

Au som - met de

p cresc.

la

J~^^
' '

r T f

r T r ^

J (ia[ il|ii

feli
THARSYLE '"/

<fr- ^^P F ^r ''P ^
Viens douce Ar.gi - ne, au som

^»^P P '
ip P P P P f p

de . le Tu l'at -tendais fi . de . le.

Fl.

t.s.
*fRi=F

tour Où v:

•nf

%r \f
P P L Jr P ra '^

Où vi .vante As-oho.dè le Tu l'at.ten
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Lent j = 48

49| LE CARDINAL-EVÈQUE

^^^iiff=Fi
Sous le ciel bleu, l'e'.ter.ni.te' che - mi

Au !lloiiv4 très modéré

^fe^fryp=^ e===:E
^» ( ^jf f
É^ > g

iSf

r.7fr, pT^ .j

ne. Tous à genoux.

Js—fil

"î/"
ff

moins f

^te ^ 2* ±=#àtiy^ ^ ^
r r M. M.

M

le

Car. nhê ^"
*P F ;^
prions! prions!

i
^ CHOEUR SUR LA SCENE

agenouillé autour d'Argine

m
Pi-tie!

P

Sei - gneur!

-*"—r"
T r^

pour cel _ le qui s'en

Pi-tie'! Sei _ gneur! Pi-tié! pour cel _ le qui s'en

gâte W m
Pi_tié! Sei _ gneur!

^M aw
.iX* n» l:

gïTTf ^1 i "^
fe

s
pour cel _ le qui .s'en

^j J' .r^ ^h
^T Tt

\ ^f ^P
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l'u peu retean

argineW. ^ ^
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^tti
lu peu plus vite

H
f J h>^'l^r- ^

cresc.

pas vite

I
5

1

^W\^''\T P

y m m—

y

,it_ff,»i: B-

Tout un é . lan m'enivre et me sou

THARSYLE VP

IM cH ^3
EROS

là;»ff»=V

Ah!.

VP ^

Â̂h!.FLORIANE ^,„
/îiijr M PP^^*ÈWW I

I

I J I I

=F
TEXORSOLO Ah

PP

^m JL
K=îtr

î=t

l'n peu plus vit

m^s ^ ^
'̂T-' ' f^

^
ad lib.

â_

ri lLJÙI i^m9
rw'i mSf^
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4*'"^^"
,^ ^fl P K> J ii

^ J
^
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g^rf
J J ^ Jti4 tl
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kti"

& ^^
W
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elle retombe, entourée par ses femmes

p cresc
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Th^m d
^ W Ji J' ÏÙ J }

|

i

|f ^ ^^ë^^ frzi

-pi . te, Sur les sommets c'estcommeun ri te. Tout re . nait! TDutpal.

3i
r

J- J' ^i-i= ^li' ^' ^
i "r y j' li^^i^

.pi . te, Sur les sommets c'estcommeun ri te.

j^\"
r

j- j' i j
J' Ai' J'

^

l

'r
^

Tout re . nait! Tout pal

^
-pi . te, Sur les sommets c'estcommeun ri te. Tout re . nait! Tout pal.

Pts.

Tout re . nait! ToutpaLpi Sur lessommelsc'esicorame un ri

wmr-f î ^r-H'- c r ^^5#

Basses ~^

f

te! Tout re.nait! Tout re.nait!

^MA„<MJĴ. H- h }' J' J P
Tout palpi - te! Tout re.nait! Tout re.nait!

Û ^ * *

nm
mi\f f

^ ^ '"•

P

ip
* <• ^*

Sï± =)^^
I
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Th. tê ï^

*l
iens, la fo - rêt ea.zouille e1Viens» e^

Fl.
ife

P p p P ^ t

P Viens, la fo . rêt ga-zouille et

P P P P F' ^' ^

Viens

^f=^

la fo . rêt ga.zouille et

Vien la fo . rèt ga . zouille • et pieu

f^^P
'^
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cres£^

Th.

E.

FI.

loi
Elargissez un peu

!'''' û I 111 luiinuuurijni
pieu

cresc

w r
ii[

pieu

cresc.

p I

p p p ^ p p^^

I
Vfc« r iif ^

re, Et le baiser di.vin de l'heure^ p IJ- JU>JU'J'^
pieu

TENOa SOLO
cresc.

re, Et le baiser di.vin de l'heure

Et le baiser di.vin de l'heu

cresc.

Vien.s la fi) . rèt gazouille et pieu

Elargissez un peu
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EROS

A
rit.

dimin . soutenu

•295

au IMouv' un peu plu<4 lent

F"" r PTP F fp
FLORIANE y rouvrira tes yeuxmeurtris.

dimin.m .ij'j j. ^
TENOR SOLO

ŵ
rouvrira tes yeuxmeurtris.

dimin.^ ^ Jrzs
ï=^#—# ^'

C CP P

i
«Ai

rouvrira tes yeuxmeurtris.

rit.

W' ' f

m

^
,^^Pi

l7

M^^^ÀS ^^^\\ «^" .^louv^ un peu plus lent :^«^^^

THARSYLE
express.

'iii-y^rrnjZs p
' ^ r u f

—
w.

Un divin ros-signoly chan te Pour ber . cer ton sommeil
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'j h, m M rrr^
Viens! c'est la fo . rêt^ EROS

qu'E

t. s.

FLORIANE

p express.^^ T=r^ ^^
^ Pour char, mer ton ré.veil

express.

c'est la fo . rét

^ P r M^iP r

Oh! douce Ar . gi . ne, Viens!

le

R. "•V'M ^-'-[
.

[

i U^^
r ' l'--fK^^^1^=^^

ste

Ah! cette main de gi . vre!

LE CARDINAL-ÉVÈQUE

Elle estglace'e Ar.gi

fe^ ? 'r

&̂i
«r*:

9^f^ ê

?-

—

^\
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Th.

E.

FI.

t. s.

f"V p p PT r r r p M 'r pr
~

r r ^
.ros en.chan . te. Viens vivre au bois sa - cré ton rêve ar . dent et

«»tew

5tf
' 3

^"V p- pr
'~

p p p ip pp p p p p-
p

ŝ
d'Eros

P

Viens vivre au bois sa.cré ton rêve ar.dent et

I ~ 1

it^ ?pp n n I f ^^^f^
Viens vivre au bois sa.cré ton rêve ar.dent et

-ros en - chan . te, Viens vivre au bois sa.cré Ion rêve ar.dent et

^m i i ' ily Ji J'- i'J- i' J' IXX

.ros en . chan . te,\Mens vivre au bois sa.cré ton rêve ar.dent et

^ h^le

R.

^^ mCar. i ?'ppp rpH'- y
p

fe
J

B
J

Elle a ces . se de vi

^
é= iitzz

5-

^ ^i 4
^ #

J

^
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Th.

52

d̂oux

.

g4fa=

FI.

t.s.

1

Î ^

Viens !

'^f »\f

fppp |

v^^
Argine! Ar .gi

USI

doux.

^S
Viens !

311

doux.

^te
Viens !

ï
doux.

doux.

Viens!

Viens!

Viens !

Viens!

Viens!

Viens !

doux. Viens! Viens! Viens !

Seigneur! pi - tié

V

^ CHŒUR SUR LA .SCENE

tm
Seigneur! pi _ tie

P

pour cel - le

pour cel - le

qui s en

qui s'en

^m
'^ n. i ^

^gftp

Seigneur! pi - tié

P»^=^
pour cel . le^ qui s'en

? ^^
Seigneur! pi _ tié pour cel . le qui s'en
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FI.

t. s.

^
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p p p ^m
Viens a.vec nous!

«Ŝ

53
299

^^ f fj ^ -^

Viens a.vec nous !»
Viens !

fXÎJT-
oh! viens a-vec nous

^rr
Viens!

^, Vg „
ii

p ^ p- ^"^^'T"^
Viens! oh! viens !

S^^^

éÀ#
en dehors

m
sfz:>^ doux express.
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